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C M A N S O N

Martine St-Clair 
nouveau cru
De retour d'un exil de près de deux ans en 
France. Martine St-Clair revient avec un 
nouveau look, un nouveau disque et un 
nouveau parolier page 7

X M É A T R E

Jean-René Ouellet et 
la lucidité avant tout
Jean-Rene Ouellet incarne le mari dans la 
nouvelle production du Bois de Coulonge. 
« La Ronde » d Arthur Schmtzler page 9

CINEMA

il court, il court, 
le Gremlin
La grosse machine a vues a accouché de 
nouveaux petits monstres super méchants : 
Gremlins II. Un truc super... ordinaire 
Le Gremlin s’enfle, s’enfle si bien, qu’à la 
fin, il en crève, page 5
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Toute jeune, déjà, Isabelle Miquelon se voyait 
spécialiste du droit international. Le sourire buté, elle referait le 

monde... À cet élan idéaliste, la réalité devait opposer un cobaye plus 
malléable, à tout le moins mieux accordé au désir de l’adolescente 

d’agir vite sur les choses : le théâtre. Dès sa première pièce,
« Le Bal des Voleurs », d’Anouilh, l’écolière modèle tient

la clé de son destin.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

éclasse et oublié, le droit ; 
elle vivra désormais pour le 
bon droit de sa galerie d'he- 
roines qui ont toutes le pou­
voir de transformer l'uni­
vers, le pouvoir d'envenimer 
le drame comme de le désa­

morcer et d’en rire, ce qu elle fait du reste cet 
été, au Théâtre du Manoir du Lac Delage. où elle 
incarne une amoureuse réaliste dans Des mou­
tons noirs pure laine, la première pièce (1961) 
de Neil Simon

L'histoire a des fondements autobiographi­
ques. Dans la New York de la fin des années 
cinquante, un bon crabe au seuil de la vingtaine 
tente de s’arracher à l’emprise d’un père disci­
plinaire et d'une mère exaltée. Après maintes 
hésitations, notre tendre naif. Buddy Parker, 
quitte le nid parental et emménage chez son 
frère ainé Alan, coureur impénitent dont le jar­
din fera les frissonnants delices du frérot.

Buddy, c’est « le p'tit dernier qui essaie de 
prendre sa place dans la famille, qui pousse sur 
la vie et qui, ce faisant, remet tout le monde en 
question ». Souvent tendus, les rapports entre

ELLE JOUE 
DANS «DES 
MOUTONS 

NOIRS PURE 
LAINE»

les deux frères ressemblent a un festival de 
gaffes. Tendus, mais « très attendrissants ». ré­
sume la comédienne pour qui cette prise de con­
tact avec le theàtre de Simon a le petit goût 
énergisant du coup de foudre. « Nous avons 
monte ça dans le plaisir ». Dans un esprit de 
fidélité a l'epoque aussi: « Mon personnage a 
Page de ma mère en 1959; c'est les memes vête­
ments, les mêmes coiffures que sur ses photos ».

On joue en s'abandonnant « a la mécanique 
incroyablement habile » de l'auteur. « Simon a 
un tel génie de la suite des rebondissements

qu’on ne fait que dire le texte. Il faut dire que la 
traduction d'Olivier Reichenbach est directe et 
très efficace ».
Image en éventail

Comédie, tragédie., il n'y a pas de genre 
théâtral facile pour Isabelle Miquelon qui dit 
s investir dans l’un et l’autre avec la même 
rigueur.

Hle se produit au theàtre d'ete pour une 
sixième saison, soit depuis sa sortie du Conser­
vatoire d’art dramatique de Montréal, en 1981.

Diversion bienvenue A Montréal, le rythme 
de vie d'une actrice en demande a quelque cho­
se d'ahurissant. « l u cours toute la journée. Aux 
essayages, aux repetitions, aux entrevues... c’est 
très vidant ». Il faut assimiler ses textes aussi. Si 
bien qu elle ne se connaît d’autre loisir que son 
métier.

« Ici. durant trois mois, je n’aurai qu'a me 
concentrer sur mon role ». Presque des va­
cances. Elle qui aime la comédie ne se plaint pas 
de la convention sans equivoque du théâtre 
d'ete. Et puis, elle tient une nouvelle occasion de 
« fragmenter » son image.

Car pour les téléspectateurs distraits. Isabelle

Suite a la page 2
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La sage névrose...
(suite de la page precedente)

Miquelon demeure Patricia 
O’Connell, le minois de blonde 
douceur descendu d’une toile de 
la Renaissance italienne dans la 
chaude mélee de Lance et compte 
II et III Le personnage a marque 
le public, l’actnce aurait pu crain­
dre qu'on la typifie, qu’on ren­
ferme dorénavant dans le mauso-

beauteslee des rôles 
diaphanes.

Ce n'est pas le cas. A la tele, 
elle a depuis campe « une p'tite 
maudite », dans Jeu.\ de Société. 
et dans Chop suey, elle defend 
une granola méditante et globe- 
trotter. Au theàtre, cet hiver, le 
TPQ lui a confie le rôle d'une alter 
ego de Mme Thatcher dans Co­
pies conformes, de Doid Hare

De fait, elle a rarement joue les 
chérubins Avant et pendant le 
Conservatoire, sa voix grave et sa 
taille altiere l'ont dmgee vers les 
rôles de force Medee, a 15 ans . 
Depuis, on lui confie surtout des 
personnages manant « vulnérabi­
lité et force ». Manlyn Monroe, en 
l^ri

Au demeurant, précise-t-elle, 
sa Patricia O’Connell n’était pas 
que le bibelot ambulant du hoc­
keyeur Pierre Lambert. « J'étais 
amoureuse de l'homme et non de

la vedette, il était pour moi impor­
tant que Patncia dégagé une ima­
ge avec laquelle je sois en 
accord ».

Quoi qu il en soit, le pnx Jan- 
Doat (remis a l’interprete qui, 
dans sa promotion, s’est le plus
distingue a ses cinq premieres an­
nées de carrière) que le conserva­
toire montréalais lui a deceme 
l’an dernier lui donne du répon­
dant et ce pnx est somme toute le 
résultat de son attitude foncière

devant le mener Elle se décnt 
comme une hyper-perfection- 
niste nevrosee maniaque » qui 
« doute de tout ».

« T’as jamais fini, dit-elle, très 
concentrée, t es jamais capable de 
fermer le ndeau dans ce métier 
Sans s'acharner, il faut s'admettre 
que notre produit a nous, les ac­
teurs, est intérieur et que nous ne 
pratiquons pas un metier de 
moyen terme. On est ou très con­

tent ou on ne l est pas du tout>

SACK \E\ROSK. Mit en <x*nt de 
Sophie Clement. Jacquet-Henri Ga­
gnon. Mant-Helène l.agnon. Pier- 
re- Yt et Lemieux. f*net ièi t de Ro- 
rray et Alain loan complètent la 
dittnbution. Décor et costumet d'E- 
lyte Landry, éclairages de Stéphane 
Hrunelle. A l'affiche jusqu 'au J sep­
tembre (depuis le 19 juin), à 20 h 30 
du mardi au vendredi et a 19h et 
22 h le samedi Réservations au 
SIS-IXlK

EN VERSION 
FRANÇAISE

L» TeleVideo en Stereo

Nous vous 
avons averti.

Suivez
les règlements.

Vous n’avez 
pas écouté.

b- PLACE CMAREST CINÉMA U DO
DUPONT ET BOUl CMAREST 52» 9745 | GALERIES BOND POINT LtVIS M7-02M t

CANARDIÈRE
LES GALERIES CANARDIÈRE 661 8575

b CHICOUTIMI
PLACE DU ROYAUME

STCEORCESDEBEAUCC

■ ALMA
:3MPlE<EJ GAGNON

| 2ième FILM 
AUX 

CINE PARCS

CINE-PARC SAGUENAY
2170 RANG ST-PAUL. CHICOUTIMI S4HS17

CINÉ-PARC DE LA COLLINE
ROUTE 20 (SORTIE J11) 831 077»

CINÉ-PARC BEAUPORT
ROUTE 40 (SORTIE 320) 667-S362

iV>: v

I F
GRAND
Bleu

LUC BESSON 
VERSION 1X)NGUE 

ORIGINALE
ROSANNA \ROt'l HT,CiRII I IN DIM.... G

□□ îî* .2E

RAPPEL!

BESSON
ANNE PAPPiL > jC . LAN HUGHES A Vj >3€ TCwEnV KA«VO .LANNL MOPEAJ JEAN BOc SC JEAN «ENO

m i ii m
DUPC>T6* eoui CHAPÉST 529-9715

b PLACE CMAREST
OUPONTr BOUL CHâREST 529-9745

Du réalisateur de: THE GATE
rOAPADW^0 I

JOE CONTRE LE

VOLCAN
VERSION FRANÇAISE DE

LECTURES - 
DIABOLIQUES

------------ 1 MADMAN

■EdXndSH
IjPOST E" BOUL CH4PEST 529-9',45

CINÉMA LIDO A L AFFICHE!
GALtO'ES ROND POINT (.ÉVIS 837 02M

CINÉ-PARC BEAUPORT
ROUTE 80 (SORTIE )20| 667 5382

2/eme FILM AU 
CINC PARC

I VERSION INTÉGRALE B
Vjfa' Version fromoise ././ !

MH&GOLDIE R[^D

6 PLACE CNAREST
DUPONT E* BOUL CMâPfST 529 9745

LE PARIS
PLACED YOUVILLE 594 0«9'

MM AS
ClNUTLX OOtON

VCRSIOM
ORIGINALE
ANGLAISE

cîS. 2mmp FILM AUX CINF PARCS

MALOFILM DISTRIBUTION
2ième FIIM AU CINÉ-PARC

FSEE5E3ETÏMB
DUPONT ET BOUL CMAREST 529-9745

ALMA I CHICOUTIMI
complue j GiGMOH place ou rotaume

CINÉ-PARC DE LA COLLINE
ROUTE 20 iSORTinil) 83'-0778

CINÉ PARC SAGUENAY
2478. RANG ST A8IA, CHICOUTIMI 5AV4337

CINÉ-PARC SI-GEORGES
155» RUE EST 228-8383

’M

Ük

A L’AFFICHE!

LE PARIS
PLACE DTOUVILLE 594 049’

VERSION ORIGIN A Lf 
ANGLAISE

c__________,
Ià i AFFICHE !

ROCK DEMERS 
CONTE POUR TOUS n”l0

)(AN BÉ4UDRY 
ST 2ieme FILM

CINÉ-PARC BEAUPORT
ROUTE 40 (SORTIE 320 ) 667 5362

COUPONS ET LAISSE? 
PASSER REFUSÉS

^HSsde repi!

lllepnie

b PLACECNARESTEN VERSION FRANÇAISE
DUPON- ET BOUC CHABEST 529-9745

Jjlt PARTICIPEZ À NOTRE CONCOURS

Vnifî-vous leen thr: nous'

L ETE EN FETE STEINBERG
Vous pourriez gagner une automobile 
Mazda 323 DX « Hatchback •> 1990 
ou l'une des 20 semaines en caravane 
motorisée, kilométrage illimité 
Profitez aussi des bons-rabais sur 
les sacs d'épicerie Steinberg

* en
STEINBERG

Vilbge r* 
cü Sports xT

tîtëüer
CiNini * On»on 

CINÉ PARCS



Québec. Le Soleil, samedi 23 juin 1990 LES ARTS ET SPECTACLES D-3
Le Cmema

Avec « Pas de répit pour Mêlante

Jean Beaudry passe du film d’auteur au 
cinéma grand public avec Roch Demers
Passer du film d'auteur au cinéma pour tous public-, est un 
exercice plus périlleux que de parcourir le chemin inverse. Après 
avoir filme la mort en direct. dans Jacques et novembre i 1984 ), 
puis mis en évidence le glissement progressif de la vérité en 
création artistique, dans Les matins infidèles ( 1989 ). Jean 
Beaudry s est attaqué... a un conte pour tous, le dixième de la 
fameuse série de Roch Deniers : Pas de répit pour Melanie.

par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

« Ce conte n’est pas une bifurca­
tion dans ma demarche, mais une 
courbe ! Ce nouveau film est aussi 
une oeuvre personnelle, et il n'a 
jamais ete question que je donne 
dans la fantaisie pour la fantaisie 
J'avais des choses a dire, mais 
dans un langage cinématographi­
que accessible aux jeunes. Il ne 
faut pas croire que la gravite soit 
exclue de l’univers des enfants », 
déclare Jean Beaudry, en entre­
vue

Ces choses qu'il avait a dire, et 
qu’il a si bien exprimées, se nom­
ment : plaisir de la générosité, 
aventure de l'apprivoisement, 
chasse aux préjugés. Les enfants

du film de Beaudry ne sont pas 
des anges, mais ils sont sains 
« Melanie est une fille bien, même 
si elle engueule son frere et fait 
des erreurs. On est loin de la con­
ception infantiliste et hollywoo­
dienne des super bons et des 
super méchants... »

Les anti-Gremlins !
C'est précisément cette distan­

ce, cette distinction entre les 
Contes pour tous et les fables hol­
lywoodiennes qui a attiré Jean 
Beaudry dans l’écurie de Roch 
Demers. « Le succès international 
de cette série québécoise est ex­
traordinaire ! Le simple fait que 
ces jeunes héros modestes, pleins 
de santé et de bon sens, tiennent 
leur bout face aux Turtles, Grem­
lins et autres creatures débiles de

la grosse machine amencaine. est 
en soi une chose fantastique ! » 

Même si l'approche de Roch 
Demers et le scenario de Stella 
Goulet lui plaisaient, Jean Beau- 
dry a pose ses conditions « J'ai 
insiste pour donner plus d'impor­
tance à l’idee de base, la fameuse 
phrase du Petit Prince : « Tu es 
responsable pour toujours de ce 
que tu as apprivoise » 11 ne fallait 
pas la perdre de vue. puisque c'é­
tait l'idee maitresse.. »
Pas d'images de carte postale 

« Ensuite, j'ai insiste pour que 
l’on engage Eric Cayla à la photo­
graphie. même si Roch Demers 
avait des apprehensions. A ce mo­

ment-la, Cayla venait de terminer 
Babybne. une coproductton avec 
la Belgique, dont les images sont 
d'une beaute très particulière . >• 

Cela dit, Beaudry souligne qu'il 
n'a pas pas voulu faire un film 
simplement beau : « Même si l’ac­
tion se passe dans un magnifique 
village (en Monteregie), il n otait 
pas question de faire de la carte 
postale ! C'est pour cela que les 
ciels ne sont pas uniformément 
bleus, mais souvent blanchâtres 
Je ne voulais pas d'images figees, 
pour ne pas détourner l’attention 
de l’essentiel, l'emotion . »

(lire critique page suivante)
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Jean Beaudry : « En tournant le 10e 
Conte pour tous, j'ai su ce que c'était 
que de travailler avec une plus 
grosse machine

EK PRIMEUR NOUVELLE
POLITIQUE

2 film» en 
PRIMEUR è 
chaque 2
semaine»

«■

MIDI MINUIT
VIDÉOCASSETTE apartibm

252
SI Joseph Est I 
522-2828

"LE PLUS BEAU FILM D'AMOUR-SPECTACLE 
DE TOUTE L'HISTOIRE DU CINÉMA..."

-------------- ET LE PUBLIC SE DIT D'ACCORD :---- - - - - - - - - - - - -
CYRANO PULVÉRISE TOUS LES RECORDS 

DU BOX-OFFICE !!!
GERARD

Le trio du 10e Conte pour tous. •> Pas de repit pout Melanie de gauche à 
droite. Mane-Stefane Gaudry. Kesnamelly Nett et Vincent Bolduc

(FAMOUS PLAYERS

CY
D E B E 
ÜN FILM DE

«^MEILLEUR ACTiy^L 
a# GERARD DEPARDIEUX J

V| MEILLEURE PHOTOGRAPHIE 0X

JACQUES WEBER «ANNE BROCHET»VINCEIXT PEREZ «ROLAND BERTIN
SC1NARIO Di |IAN PAUL RAPPENIAU IT (LAN CLAUDt CARRItRt

D'APHtSlOtUVM d tDMOND ROSTAND idICfP
MUSIQUl COMPOSll Et DIRIGEE PAR |tAN CLAUDt PETIT .. T........ .

Tous les jours 12 h 45. -------- ;iTt,,t0.------------------ . , _____
15h30 18h15.21 h fT»| ' "'■ T3PWWM)
Laisser passer non flOEflEUM c|Brio«o

EXTRA! TRACY, 
LE MEILLEUR.

WARREN 
BEATTY

nous offre le meilleur film 
sorti d une bande dessinee a 

ce jour Intelligent, léger et 
visuellement exceptionnel. 
Avec en prime AL PACINO. 
OUSTIN HOfFMAN et une 

MADONNA incroyable

UN GRAND FILM TIMt MAGAZINt Richard Corliss

VICK TRACY.
TOUT SIMPLEMENT SENSATIONNEL "

SISKEL & EBERT

■EXTRAORDINAIRE" Gene Siskef

"L ORIGINALITE A SON 
MEILLEUR"

Roger E bon 

c n:iiii êif:
HiGAlÉMENT a l’Af FICHE UN COURT-METRAGE TRÈS SPÊCIAÎ1

Tooehrton» Pictur*» •* Sf»*4barg pnéMMvtonl

Roger Rabbit et Baby Herman dans ROUER COASTER RABSff
■ tv"**»* A,*!*» w A.'»* f Ma*•••'«»-< <•-

Tous les jours 
13 h 30,16h, 
18ti30. 21 h

Version originale anglaise
j PtKBr STI mer

SS
2500bnul LAURIER

(Latss«/-pas»er non 
valide»)

ROCK DEMERS présente 

CONTE POUR TOUS n 10̂
Hâsde répit 

pour
G 0

MATINEES TOUS LES JOURS 
CONSULTEZ LES HORAIRES FAMOUS PLAYERS

un film de JEAN BEAUDRY
Produit pat ROCK DEMERS

•<ve MARIE STEFANE GAUDRY KESNAMELLY NEFF. MADELEINE LANGLOIS. VINCENT BOLDUC
UfXAHDRf ntsrVftSKO JOHANNf MMlif IREMBLAY CLf Mf NI CAZtLAIS JOCflTM BERUBE GHISUMN TRFMBUY P»Ul DION CLAIRf PIMPARE

Idee originate et scénario STELLA GOULET •Écrit e» collaboration avec JEAM BEAUPRY* Productrice deieguee LORRAINE DUHAMEL 
images ERIC CAYLA» Directeur irtmtique VIANNEY GAUTHIER • Montage HELENE GIRARD «Son SERGE BEAUCHEMIN 

Concepteur sonore CLAUDE LANGLOIS • Musioue JEAN CORRIVEAU
Ronj- aurt'ti cassent it.iu’w du ’ y •■S LES EDITIONS LA tf TE i .Ventes a i etranger LES PBOOUCTIONS LA EÉTE me • OttriDve PA' CINEMA PLUS 

P’OiluaDai lESPPODuCT V'-LAfftf |ni ivei a pae t'Datmn rte Teiet "it Canaila Soreie generale des industries cuitucenes - Ouehec 
n" çmuoe d investisseur', ptiyes. Super f cran iPremipt Chou TVEC tic I

.jj^l ootBv srtntoj --------- - En collaboration avec

CapitaleTous les jours 12h40 14h40 
16h40. 18h40. 20h40 «

Le grand frisson de l’été.
Un film d’aventure futuriste 
vraiment emporté...”
-M Fln« GANNETT NEWSPAPERS

(<Un voyage saisissant où on en 
a pour son argent...”
M McCrady NEWSDAY

“Un super-succès... Un brillant 
mélange d’action, d’effets spéciaux 
et de subtilité... Furieusement
amusant. LiaaKarin WABC RADIO

SCHWARZENEGGER
TOTAL RECALL

ï .

VERSION FRANÇAISI

11 " t TAI
r |[||»|)|

t IHM- *1- i

iHiiii,. wiii'iiiniini il» un
BII ”111 "IM IIJIK»: fni a;ll
■il -iiMi.itii

' Kll.liSU ' IMI
« v «• * a « m f • •»

V O ANGLAISE Laisser-passer non valides

Columbia rnt-STt* rtçMS or canaqa

VERSION FRANÇAISE

PLACE QUÉBEC
l1'pixel out at c

Sam. dim 13h. 
15h35. 18h30, 
21 h 10 En sem 
18N30. 21 hlO.

Tous les jours 
13845.16h 15, 
18h50, 21h20.

; pot»» s n pi

^ • A. .A, ( MK ,.d' j



LES ARTS ET SPECTACLES Quebec, Le Soleil, samedi 23 juin 1990D-4
Le Çmema

« Pas de répit pour Mélanie », un conte philosophique pour tous
Avec Pas de répit pour 
Melanie, notre florissante 
industrie du rine ma jeunesse 
s’enrichit d’un premier suspense 
jjour tous. De fait, ce 10e 
Conte pour tous n 'est vraiment 
pas comme les autres : plus 
qu’une comédie jeunette, plus 
qu’une av enture juvénile, il 
est aussi un conte 
philosophique, inspire du 
Petit Prince de Saint-Exupéry.

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Et pour tourner ce conte pas com­
me les autres, le producteur Roch 
Demers avait besoin d’un réalisa­
teur de films d’auteur, comme on 
dit II a pensé à Jean Beaudry, qui 
s’est impose dès ses deux pre­
miers longs métrages, Jacques et 
novembre, en 1984. et Les matins 
infidèles, en 1989. pensés et fabn-

ques avec Francois Bouvier.
Quand Beaudry est monte en 

voiture, au debut de 1989. le sce­
nario de Stella Goulet était donc 
déjà en route Tout partait d'une 
citation de Saint-Ex. qui plaisait 
énormément à Beaudry: «Tu es 
responsable pour toujours de ce 
que tu as apprivoisé .» Mélanie 
aussi a retenu cette phrase, en li­
sant Le Petit Prince que lui a of­
fert Florence, une jeune Noire qui 
était sa correspondante pendant 
l’année scolaire, et qui vient la re­
trouver pour les vacances estiva­
les.

Elle cherche donc a apprivoiser 
quelqu'un et trouve Madame 
Labbe. qui passe pour une vieille 
sorcière parce qu elle a mauvais 
caractère et parce qu elle vit seule 
dans sa mystérieuse maison. On 
ne peut apprivoiser que ce qui est 
sauvage Melanie deviendra vrai­
ment responsable de cette vieille

femme demunie. lorsqu’elle sera 
victime de voleurs qui, pour com­
ble. prendront en otage son co­
chonnet chéri

Au premier degre, il y a la plu­
sieurs éléments du thniler tradi­
tionnel un personnage énigmati­
que un secret, un crime, une 
enquête, des détectives amateurs, 
la police Au second degre. cette 
histoire prouve que les préjugés 
sont faits pour etre dépassés et 
que l amitie est faite pour durer. 
La demonstration est d’autant 
plus convaincante qu elle n’est 
pas lourde , mais riante.

11 faut mesurer la réussite de ce 
film gentil et grave, aimable et uti­
le. par sa façon de passer en dou­
ce des considérations sérieuses. A 
ce titre, l'intérêt et l'amusement 
du public de tous âges, a la pre­
miere de mercredi soir, sont plus 
éloquents que toutes les critiques

6- PLACE CHARES1
O'jPON* ET BOUL CHAPES" 529-9715

FUru*<
PLACE D YOUVILLE SW-OMI

B"BRILLANT !dü CINEMA ORIGI\AL"|
Ttaff\chej\

¥ '

VERSION ORIGINALE. ANGLAISE

— |im HolH*rm,>n. I’REMItstEN VERSION FRANÇAISE

MAIOFIIM 
DlSTRIBUTIO

CINEMA ÜOO Ôl PLACE CHARES’!
CINEMA ST-GEORGES DUc0NT ET BOUl OAPE$T S29-974S

r-Nini.x Otxon

JUKRIHi
CINÉMA LIOOCINEMA LIOO

GALERIES RONO-POINT LEVIS 837-0231GALERIES ROND-POINT LEVIS 837 0234
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Radio-Canada au coeur de la fête!
A l’occasion de la Fête nationale, la télévision et la radio AM de Radio-Canada vous offrent un spectacle inoubliable 
présenté en direct de file Sainte-Hélène et mettant en vedette Paul Fiché, Gilles Vigneault et Michel Rivard
Invitee spéciale:
Diane Dufresne, avec la participation de Laurence Jalbert.

n Demain
0 21h00

Également au programme:

À la télévision I À la Radio AM

15h00
En direct, le DÉFILÉ DE LA FÊTE NATIONALE 1990

20h00
UNE SCÈNE DAMOUR ..LA 15e, une super fête avec 
Claude Dubois, Philippe Lafontaine

20h00
Un grand spectacle avec Daniel Lavoie, Marie Philippe, 
le groupe Hart Rouge

î;Sï:. Radio-Canada
'ïxr Television et radio

LE FRISSON DE L'ÉTÉ



LES ARTS ET SPECTACLES D-5

Dans les abîmes du pouvoir 
avec le bédéiste Enki Bilal
Décidément, les amateurs de bandes dessinées sont 
privilégiés Après la splendide réussite visuelle de Dick Tracy , 
voila qu'on leur propose Bunker Palace Hotel, un autre 
passage vivifiant du monde de la bedé à celui du cinema.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Cette fois-ci, il ne s'agit plus 
seulement de la transposition a 
l'écran d’une aventure mais du 
passage complet d'un auteur be- 
deiste au monde cinématogra­
phique. Et ce dessinateur qui 
ose se faire cinéaste n’est pas le 
moindre puisqu'il s’agit de l’un 
des plus grands auteurs de la 
bande dessinee française, Enki 
Bilal.

Si le film de Warren Beatty 
excelle par sa volonté ingé­
nieuse de respecter ce qui m ap- 
parait être le caractère unidi­
mensionnel distinctif de la B.D.. 
celui de Bilal épousé davantage 
les règles du 7e art tout en injec­
tant a son scenario l’univers fan­
tastique de ses dessins.

L’atmosphère angoissante de 
ce film fait beaucoup penser au 
long métrage du jeune Austra­
lien Vincent Ward (Le na\iga- 
teur : une odyssée medievale), 
qui avait marque le Festival du 
film de Québec il y a deux ans. 
Ward racontait la difficile re­
montée des abimes de la Terre 
(de l’enfer?) vers une cite ce­
leste. Bilal, au contraire, plonge 
encore plus profondément ses 
personnages dans le gouffre. Et 
au moment où l’un d’entre eux 
s’apprête à découvrir la lumière 
au bout du tunnel, il lui porte un 
coup fatal.

%-*
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Jean-Louis Tnntignant metamor­
phose dans ce film

Le pouvoir maléfique tend à 
se perpétuer, le phénix renais­
sant toujours de ses cendres. 11 
n’y aura donc pas de cite ce­
leste De par ses origines d'Eu­
rope de l'Est, Bilal est en mesure 
de traduire ces cauchemars, très 
métaphoriques quand on pense 
a ce qui se passe présentement 
en Roumanie. Pour atteindre 
plus facilement cet objectif, il a 
même pris la peine de tourner 
presque entièrement dans des 
studios de Belgrade (sa ville 
natale).
Une histoire d atmosphere

L'histoire raconte les der­
niers moments ( ? ) d'un regime

totalitaire Pendant que la revo­
lution gronde a la surface, un a 
un les membres de ce pouvoir 
tyrannique déchu descendent 
dans un abri souterrain 
luxueux... mais lugubre. Y com- 
pns l’industriel Holm (magnifi­
quement campe par un Jean- 
Louis Tnntignant aux allures 
d'androïde) qu'on accompagne 
jusque dans ce palace souter­
rain dont il a prevu l'amenage­
ment à la demande du 
President.

Celui-ci se fait longuement 
attendre Pendant ce temps, les 
conflits s'épanouissent dans cet 
univers clos. Comme si ces ty­
rans étaient pousses par une 
force invisible a se juger eux- 
mémes. jusqu'à l'auto-destruc- 
tion. Il faut préciser que deux 
agents révolutionnaires (dont 
Clara, interprétée avec justesse 
par Carole Bouquet) ont réussi a 
s’infiltrer dans ce bunker.

Outre la richesse métaphori­
que de ce récit. Bunker Palace 
Hotel est une réussite par la 
beauté sombre de ses décors et 
de sa photo monochrome. Sans 
oublier la qualité de la musique 
(rendue par des interprètes aux 
gestes automates) et du travail 
sur la bande-son. Bilal a accorde 
d’autant plus d'attention a la di­
mension sonore qu'il en est 
privé dans ses bandes dessinées

M \KER PALACE HOTEL, drame de ncienn-fiction réalité par Enki 
Hilal. Scén.: Hilal et Pierre Christin. Phot.: Philippi' Held. Philippi 
Eide! et Arnaud lleiot. Int.: Jean-Louis Trintignant. Carole Bouquet. Be­
noit Régent. Maria Schneider. Jean-Pierre Léaud. France, I9S9, 9ô mm. Au 
Clap, jusqu’au i juillet. 

La grosse machine à vues 
accouche d'autres Gremlins
La grosse machine à vues a 
accouche de nouveaux petits 
monstres super méchants, les 
Gremlins de la deuxième 
génération : Gremlins II. The 
Yen Batch Mais à force de 
vouloir en mettre, on 
n'étonne plus, on lasse î Les 
Gremlins s’enflent, s'enflent 
si bien qu'ils crèvent d'ennui. Et 
ça vaut pour tous les 
G host busters et tous les 
Schwarzenegger

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

La manie de faire big se reflète 
dès le premier instant, alors que 
l'on retrouve les deux amoureux 
du premier film. Bill (Zach Galli- 
gan) et Kate (Phoebe Cates), non 
pas dans leur petit village, mais 
dans BIG Apple, engages dans le 
BIG building de la GROSSE le­
gume de la câblovision et de l'im­
mobilier, Daniel Clamp (John Glo­
ver), une contrefaçon du fameux 
milliardaire Donald Trump.

Toujours désireux de prendre 
de l’expansion, de s’enfler, 
Clamp-Trump essaie par tous les 
moyens d’acheter le terrain d'un 
vieil antiquaire chinois, qui garde 
dans une cage le gentil nounours 
Gizmo, qui est le Bon, à l’echelle 
Gremlin Le Chinois meurt, et 
Clamp peut enfin songer à cons­
truire son Chinabulding. C’est 
précisément à ce projet que tra­
vaille Bill, quand il retrouve 
Gizmo.

Dans son frotte-ciel, Clamp- 
Trump a loue un etage a un savant

ISSÉI
collaboration avec les soectacles Jean Duceppe 

présente

VERSAVICE
Twtc (Jf

Rav Coohey 
T-aducfon 

et adaptation
Mtchel Dumont 
• Marc Gr^ço'rc 

Mue en scene
Momque Ouceppe 

et FmtÇtt» Gathew

O
SC ni;?

AVEC
Carole Chatel 
Andre Richard 
Louis de Santis 
Anne Caron 
Jean Deschènes 
Jean Harvey 
Roger Larue 
Dominique Petm l<P

MARDI AU VEN 20h30 SAMEDI 21h00 

PRIX 17 $
SALLE CLIMATISEE 

RESERVATIONS 

(819) 377-3223
8075. boul Jean XXIII Trois-Rivteres ouest 

Sortie 183 de la route 55
Ce Spectacle est p,esente.gràce a la participation de

UN RENDEZ-VOUS AVEC LE RIRE À NE PAS loiiier ILE SOLEIL
Ot AKTIKK

Pi:tlT CilAMn.AIN

LE THEATRE D’ETE
PRESENTE ^r2f\ f?£/

Imaginez 
qu’a près 6 mois 
d'absence, votre 
ami Denis est 
devenu votre amie 
Denise!

VT'»*

* \ *
• # * N * • *

, 0 * « . 
V v,\V.*.vo»

Avec:
Jack Robdaille 
JoseeDeschènes 
Jacques Leblanc 
Johanne Bolduc 
Raymonde Gagnier 
Andre Lachance 
Bertrand Alain

Mise en scene
Ginette Guay

Une piece de
Ame Sultan et Earl Barret

Traduction et adaptation
Michele Léger et 
Pascal Rolhn

C est d'un humour 1res intelligent. une eicellenle 
soiree.

Madeleine Gaudreau Labrecoue Radio Canada

“... un spectacle qui ne manque pas d intérêt et de 
piquant. '

Louise Rousseau. Radio-Canada

"... une performance endiablee de Jack Robrtai/le."
- Pierre O Nadeau. Journal de Quebec

Josee Deschènes. très très bonne eicellenle
Monique Lapomte. Radio Canada

Du mardi au samedi, a 20 h 30. Du 5 
juin au 1 er septembre 1990 et les 
dimanches 1er. 8.15. 22 et 29 juillet
Théâtre seulement 17 $*
Forfait souper-theâtre 
34 $* (taxe et service Inclus )
Forfait buffet-théâtre 
25 $* (taxe et service inclus )

(Vendredi et samedi)

Rabais de 5S aux gens de 50 ans et 
plus, du mardi au jeudi

(carte d identité obligatoire)

Tarifs spéciaux pour groupe 
de 20 personnes et plus.
* Plus 1 S pour les frais d emission.

m nanmin
Information et 
reservations:

(418)848-2411
PH \I IM 1420. avenue du Hibou 

Stoneham

Les Gremlins sont des demons familiers qui s amusent a salir et détruire tout 
ce qui est trop propre, trop prevu, trop pense

fou. joue par nul autre que t hns- 
topher l.ee. le vrai Dracula du ci­
néma du bon vieux temps de la 
guerre froide II fallait ce Catheter 
pour permettre aux Gremlins de 
se livrer à une débauché de muta­
tions en s'abreuvant à des fioles 
du labo. A partir de la. tout est 
possible : le Gremlin araignée, le 
Gremlin chauve-souris, et toutes 
les redites des films d'horreur les 
plus coules et les plus encolles Fn 
prime, un Dracula de pacotille, 
animateur a la télé.

Bientôt, tout l’edifice clampien 
est infeste, vampiiise. C’est la re­

vanche de la nature, pour ne pas 
dire du ça. sur le système, l’entre 
preneurship, l’argent, le pouvoir 
1 es Gremlins sont autant de dé­
mons familiers qui s'amusent à 
salir et détruire tout ce qui est trop 
propre, trop prevu, trop pense. Le 
nre aussi est une vengeance.

Ce defouloir n’a rien de bien 
diabolique, au fond, mais cela 
donne un film finalement assez 
peu inventif, un ramassis de bi- 
bittes qui (rainent depuis toujours» 
dans les sous-sols gluants des 
mauvais trips infantiles.

ERE M LIAS II. THE V7.ll HATCH, inunenin. 1990. t n film rf. Jm fhinh. 
Scenario de Charlie Haas. Produit par Michael Finnell pour \mblin Enter­
tainment Picture. Photographie de John Horn. Benign de James Spencer, 
klontngc de Rent Hegda. Musique de tn rrg l.oldsmilh Interpretation de 
Zach flalligan. Phocht Cates. John (,'lorcr. Christopher ts e. Robe rt Fmskg. 
Robert Picardo. Au Cincplex Charrst. 

le Jhéâtre du fiois de Qoulonge
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DU 22 JUIN AU 21 JUILLET a • * , « >' o

LA RONDE Piece pour adultes seulement

d’Arthur Schnitzier Traduction: Henri Chrlatophe
Un rendez-vous avec l’érotisme, 
avec :
Véronique Aubut Marie Glgnac François Tassé
Normand Bissonnette Jean-René Ouelfet Patricia Tulasne
Markita Boies Jules Phillip Agnès Zacharie
Dominique Briand
MISE EN SCÈNE DE FRANÇOIS TASSÉ

Une présentation ^ tj

Les Arts du Maurier Ltée

VENEZ CÉLÉBRER LA

THÉÂTRE DU BOIS DE C0UL0NGE!
Comme à tous les samedis, il y aura un goûter champêtre 
GRATUIT offert gracieusement par la bou­
cherie les Déli-viandes de Cap-Rouge, servi jusqu a 17h30, 
pour tous les spectateurs de la représentation de 18h.

T/rt cLCC<vicCé(XHÔit£ Aero, <ucfi 
fuCace fraux cup'i&neitei 
Ceei xefi&A'f

En soiree à compter de 23h30. notre bar sera ouvetl a 
tous les spectateurs de la representation de ?1 n30 et la 
fête continue, sur la musique de notre accordéoniste

SAMEDIS CHAMPETRES
****!► ♦ ♦ ♦

Le samedi 23 |uin a compter de 16 h
n

UNE SAISON TOUT FEU, TOUT FLAMME!

A NEUVILLE

Ji

Du 29 juin au 11 août
les mardis, vendredis, samedis à 20 h

— On apporte son vin et ses fromages
— Méchoui le mardi sur réservation

SALLE 
DES

Sï FÊTES

745. route 138. Neuville some 298 ouest

6e saison

BERNARD
JODRV

GHISLAINE
COUTURE

MICHEL
DESBIENS

PIERRETTE DE 
LA POTERIE

VINCENT
COULOMBF

DITH 
TREMBLAV- 
GALIENNE

V__''t''—

vu'' ^ Le'Théâtre
des fantaisies lyriques

Reservations

Prix du billet 16$

652-1608
MAURICE
LECLERC

MONIQUE
PAGE

JACQUES
LAFLAMME LE SOLEIL
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Les gars de Motley Crue y ont vraiment mis le paquet !
Lh oui, les « mauvais’gardons du rock'n'roll » étaient de retour 
hier soir au ColLsée de Québec. Vince Neil, Mick Mars, Nikki Sixx 
et Tommy Lee ont livré la marchandise et conquis les 8500 
spectateurs présents au Colisée avec un spectacle énergique et 
plein de « punch » visuel.

par MICHEL BILODEAU
LE SOLE/L
Y a pas à dire, les gars de Motley 
Crue ont mis le paquet pour cette 
tournée. Des murs d’amplifica­
teurs, des éclairages sophistiques 
(on parlait hier de 400 lampes, 34 
»< varilites », moults lasers, des ex­
plosions a répétitions, pour tout 
dire un spectacle qui, visuelle­
ment, se rapproche de ce que Kiss 
pouvait proposer à une certaine 
époque.

Le groupe est fidèle à lui-méme 
pour le meilleur... et pour le pire. 
Toujours aussi mal « embouché » 
(pour le peu qui s’est dit), le grou­
pe entretient son image de macho 
notamment par la presence de 
deux choristes (?) qui de toute evi­
dence ne sont pas là pour chanter.

Musicalement, le ton est donné 
des les premières minutes. Apres 
deux explosions, Vince Neil, Nik­
ki Sixx et Mick Mars émergent de 
la scène et attaquent en lion avec 
Kick Start My Heart et Rattle

Snake Shake.
Un rythme qu’ils vont mainte­

nir pendant une bonne partie du 
« show ». Visiblement, Vince Neil 
et sa troupe sont en pleine forme.

Un veritable feu roulant qui 
sera interrompu par les perfor­
mances solo du batteur Tommy 
Lee et du guitariste Mick Mars. La 
demonstration de Mars est inci­
demment un des points faibles du 
« show ». Sans grand intérêt, elle 
est révélatrice des limites de 
l’instrumentiste.

Par contre, le numéro de Lee a 
tout particulièrement plus.

Il faut dire que Ue et sa batte­
rie se promenaient a quelques me­
tres au dessus des spectateurs ins­
talles dans le parterre.

Grâce a une structure métalli­
que Lee s’est rendu jusqu’à l’ar- 
riere tout en interprétant 
quelques-uns des classiques du 
rock notamment du Led Zeppe­
lin, du Sweet, du AC/DC.

Bref, un spectacle dans la 
bonne tradition du groupe.
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Le mouvement, la lumière et la couleur complétaient les pirouettes musicales du groupe Motley Crue, au Colisée hier soir
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ABONNEZ-VOUS DÈS MARDI LE 26 JUIN

659-6710
ACJCUr-J FRAIS D'APPEL 1 PJ SUS

{->■ j É SC t^iTC 3CS LA 3AXL_l-C .ALBCW
e AITR C CTI 7 U DU LUNDI AU VC

OC T O AA TC>»»C»«

muiwmmmmmm

mm*»' . MvXAmmw'y
nt&ttiW&MBJiMX]? v ■ -a ■ •

Imrfx* tu» a»*

tH»r IC*A< »oçr i»*»â-jtgwflti Ciaky’««tv

L'nc passionnante 
bataille juridique, 
applaudie par plus 
de 25 (HW personnes 
tenues en haleine du 
debut a la tin. la 
saison derniere a 
Montreal 
C'est la piece qui a 
inspiré le fameux film 
«NUIS» (Toquée).

Mise en scene
Monique Duceppe 
Avec
Louise Marleau 
Paul Savoie 
Normand Lévesque 
Jean Marchand 
Gisele Schmidt 
Kdear Fruitier 
Louis de Santis 
Helene Trepamer 
et Jean Trepamer

LA «MAISON LA MENAGERIE

SUSPENDUE DE VERRE
DE MICHEL TREMBLAY DE ttNESSEE WILLIAMS

La toute derniere l ne des plus
création de Tremblay, émou'antes pieces du
mise en scene par célèbre auteur
André Brassard. américain, dirigée par

Mise en scene
un jeune metteur en 
scene au talent fou.

Andre Brassard
Avec Mise en scene
Yves Desgagnés René Richard Cyr
Denise Gagnon Avec
Élise Guilhault Hélène liti'elle
Rita Lafontaine Normand D Amour
Michel Poirier Anne Dorval
Gilles Renaud et Patrick Goyettc
et deux comédiens.
Une création magique ÉÊ&L
inspirée de ses SL
-Chroniques du Plateau Ai ■ tfÿk
Mont-Royal».

T-ROUS.se AU 
NDRCDI

la -visite r»e
LA VI1IUE DAME
DI FRIEDRICH DU® RI NM AT T

Kxceplinnnellement 
presentee a Quebec!
I ne piece a plus de 39 
personnages, une 
creation hors du 
commun mise en 
scene par Robert 
Lepage.

Mise en scene
Robert Lepage
\vtT
Elisabeth Chouvalid/é 
Robert Gravel 
Sophie Lorrain 
Normand Poirier 
Paul Latreille 
Robert Marinier 
Luc Guérin 
et un comédien.

L—^ ►oductorlr C\L> IM0H9UM
vJi: -x»Or<o*w t"C

5 T i ? i - 1

LA VtSITK OC

LA VIEILLE DAME

Tous les vendredis 
et samedis

du 29 juin au 1 er septembre 
à 20 heures

CENTRE DE SKI 
LE RELAIS

LAC-BEAUPORT
ë* BR MA Itl En v*«tt CRM TibBgM JE Ol^iBn 

M Buad* Ou*B*c Pharmacy Baaucnamm 200, 
ï A daa Chénaa Oua« Ouafcac Maiaonnaa Magum 

1297 Magulra, Smar, • Maiaonnaa Anclanna- 
■ Lorane 1172 rua St Jacquaa PnarmacAa Aogua» 
, Jaan. 2790. boul Maaaoo Laa Saulaa Pharmaciaa 

Cantra d Eacompta Raetna. M2 rua Boyata al 900 
ï bout Raymond Baauporl ARmartanon Ouatra 
’ Camona GataOa du Lac lac Baauporl maaarva 

Hona obR9alo*raa apraa l achat daa bRtaaai
849-7123

%% —

YVES CANTIN 
Ténor

RENEE LAPOINTE 
M«I20-Soprano

ROBERT HUARO 
Bas»

CjRPK>60

Ifc SOI I II

DENIS PETERMAN
Corned»** d»*t *• ro*t 

du mo»*« OebAucbe 
Grtgotr* Prispoutine

Buffet à volonté 
dès 18 heures 

15*

MARDI 2 OCTOBRE 4 DÉCEMBRE 26 FÉVRIER 2 AVRIL

MKRCRKDl 3 OCTOBRE 5 DÉCEMBRE 27 FÉVRIER 3 AVRIL

JEUDI 4 OCTOBRE 6 DÉCEMBRE 28 FÉVRIER 4 AVRIL

VENDREDI 5 OCTOBRE 7 DÉCEMBRE r MARS 5 AVRIL

SAMEDI 6OCTOBRE 8 DECEMBRE 2 MARS 6 AVRIL

1 -111S21ESH émJLSSX22S
rvL-g.v^ i»i

Prix 64.00$ 54.00$ 70.00$ 60.00$
Parterre ^ 
Balcon w Frais de service 4,00$ 4.00$ 4.00$ 4.00$

Coût iinilaire 68.00$ 58.00$ 74.00$ 64.00$

Prix 58,00$ 54,00$ 64.00$ 60.00$
Parterre p. 
Balcon v Frais de service 4,00$ 4,00$ 4,00$ 4,00$

Coût unitaire 62.00$ 58.00$ 68.00$ 64.00$

ÉCONOMISEZ PLUS DE 20% EN VOUS ABONNANT
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UChanson

Martine St-Clair, de l’adolescence à l’âge adulte
« Je pense que c’est un disque très adulte.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

De retour d'un exil de près de 
deux ans en France — Starmania 
oblige— Martine St-Clair rentre 
au bercail avec un nouveau look 
un nouveau disque et une nouvel­
le équipé de collaborateurs 

La frimousse poudree comme 
pour un gala, même a l'heure du 
petit dejeuner, Martine St-Clair 
parle avec passion et sincérité de 
son Caribou, concocte avec le tan­
dem Marc Lavoine-Fabrice Aboul- 
ker, la releve pop en France ac­
tuellement. « Avant tout, je voulais 
avoir du plaisir a faire ce disque, 
me laisser aller totalement, peu 
importe le style musical, dit-elle. 
C’est l'honnètete. la sincérité 
qu'on voulait sur ce disque-la. » 

Martine a mûri, est passée de 
l'adolescence a l’àge adulte. Com­
me Vanessa, comme Céline. Elle 
viçnt de balancer ses chansons 
d’amour pleurnichardes des dé­
buts. ses pop-rocks criards de son 
disque précédent pour sombrer 
dans les rythmes negres. blues, 
soul. L'air de Paris lui a finale­
ment bien réussi.

Un disque charnière ? On nous 
a déjà fait le coup auparavant ! 
Cette fois. Martine St-Clair veut 
qu’on la prenne au sérieux. 
« Changer de style, c'est risque, 
en effet. On a pris des chances 
pour cet album Mais c'est impor­
tant aussi de montrer ton evolu­
tion. Si t as le désir de chanter 
autre chose, te transformer, tu 
peux pas te retrancher éternelle­
ment derrière l'autre image. Je 
voulais moderniser l image de 
mes chansons, prendre une nou­
velle approche, utiliser des nou­
veaux arrangements, affirme la 
chanteuse 11 y est encore question 
d'amour, mais c'est dit différem­
ment. On n'a pas cherche a pren­
dre de detours, il y a des thèmes 
ou on prend position »

C'est peut-être difficile a croire 
si on ne se fie qu'au plus recent 
extrait du microsillon, la chanson 
Lavez, lavez ! « Pour moi. Lavez, 
lavez, c'est une chanson rythmee.

une chanson d ete J'aimais la 
fraîcheur du rythme Mais der­
rière tout ça. il reste quand meme 
une dénonciation au sujet de la 
pollution >*, se defend gentiment la 
chanteuse 
Lavome

Mise en contact avec Lavoine 
et Aboulker presque par hasard. 
Martine St-Clair affirme que la 
magie s'est installée immédiate­
ment. « On était toujours toujours 
ensemble. On nous appelait le 
tno. On a vécu en vase clos, c'était 
presque l'isolement total. »

Le contact avec Lavoine a don­
ne le goût de la composition a 
Martine St-Clair « J'avais partici­
pe à l'ecriture de la moitié des 
chansons de l'album precedent. 
Cette fois-ci. j'ai collabore sur 
deux chansons. J'\eux vous em­
brasser et Nice to miss you. Main­
tenant que j'y ai goûte, je com­
mence a composer. Mais je sais 
très bien qu'on ne peut pas s im­
proviser auteur-compositeur du 
jour au lendemain. Mais une fois 
que t'as goûte à ce processus de 
composition, tu ne pas pas revenir 
en studio et juste de contenter 
d'interpreter. »

Le disque, enregistre a Paris et 
Los Angeles, a demande six mois j 
de travail et l'influence de Lavoine é_ 
est omniprésente. « Marc Lavoine. ' 
c'est le Gainsbourg de Lan 2000. J 
se risque-t-elle a affirmer 11 a des | 
tournures de phrases tellement î 
bien faites qu'il faut être encore - 
plus intense dans la façon de l'in- 
terpreter Quand j’ai vu le texte 
d'Hemingway, qui traite de la 
question du suicide, j'ai fait ouf ! 
C'est la chanson de l'album qui 
m a demande le plus de temps a 
sentir, a apprivoiser. »
Spontanéité

Pourtant. Caribou a fait place a 
beaucoup de spontanéité, comme 
le choix de chanter Hemingway 
en duo avec Lavoine. qui s'est de­
cide en studio, en toute demiere 
minute.

Le choix du titre a aussi ete 
improvisé... en studio 1 « C'est une 
longue histoire, fait-elle en riant. 
On avait presque termine l'enre-

Iv't';, y djg 

ÿ'" fi

a IMartine St-Clair : un nouveau disque pour se faire plaisir dâbord

gistrement et personne n'avait en­
core pense au titre. En France, il y 
a une émission. Nulle part ail­
leurs. qui présenté un ensemble 
de sketches humoristiques 11 y en 
avait un ou on parodiait des Qué­
bécois et on faisait dire aux per­
sonnages le patois Ah caribou, ca­
ribou ! Marc Lavoine nous est 
arrives avec ça en studio ; on ne 
La pas pris serieusement au dé­
but. Mais finalement, le titre Cari­
bou. c'est devenu en même temps 
une façon de faire un clin d oeil 
aux Français, puisque c'est bien 
évident qu'on n'utilise pas cette 
expression, ici... »

LES ANNONCES CLASSEES
llgaoMlH

647-3311 ça sonne!

RESERVATIONS: 848-1818
Le Théâtre du Manoir du Lac Delage présenté

DES MOUTONS NOIRS
PURE LAINE

CAMP DE VACANCES COMEDIE MUSICALE
Voile 
Natation 
Canotage 
Tirai arc
Sciences naturelles

INSTITUT ART-FANT

Suite de la formation 
à f automne, de sep­
tembre a décembre

5 au 18 août
CHANT. DANSE. THEATRE 

527-4382

Video 
Ecologie 
Camping 

Feu de camp 
Orientation en foret

Presentation de la 
comédie musicale en 

décembre
Nr> C-P 0573

i

40.avenue du Lac 
Lac Delage (Quebec) 

G0A4PO
Res.: 848-1818

Mise en scene de Sophie Clement

AVEC
JACQUES-HENRI GAGNON 
MARIE-HELENE GAGNON 
PIERRE WES LEMIEUX

ISABELLE MIQUELON 
GENEVIEVE DE R0CRA 
ALAIN Z0UVI

Du mardi au vendredi: 20 h 30 
Samedi: 19 h el 22 h 

Prix: 17“
* ( 1 S de plus les samedis)

Comedie de Neil Simon traduction de Olivier Reichenbach

BILLETS EN VENTE CHEZ TELETHON : (514) 288 2525

Les Misérables

Du 19 juin au 
2 septembre 1990

Forfaits disponibles: Repas Theatre et
Buffet Theatre- Hôtel
Pnx spéciaux pour groupe 25 personnes et plus

l*P

■4

tel
M îlü.MH

/ A

LE THEATRE PAUL-HEBERT
À SAINT-JEAN, ÎLE D’ORLÉANS S*

P'
À L’AFFICHE

mardi au vendredi 20 h 30 et samedi 22 h

Cherchez ^
Vhomme

une comedie de Jean-Raymond Marcoux 
mise en scene Paul Hebert
avec: Marie-Thérèse Fortin Benoit Gouin 
Martin Dion Jacques Baril Antoine Fafard

Fl

'à

samedi 19 heures et dimanche 20 h 30

^Valentine
une pièce de Willy Russell mise en scene Jean Besré

Nicole Leblanc

RÉSERVATIONS: 829-2202
GROUPES ET FORFAITS SOUPER-THEATRE: 828-2275
mi I FTSEN VENTE DANS LE RESEAU BtLLETECH g£gS5ggS2 HsKymUl

L’EPOPEE MUSICALE
PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE

BILLETS EN VENTE MAINTENANT'
AVANT-PREMIERES : LE 17 JANVIER EN FRANÇAIS ET LE 18 JANVIER EN ANGLAIS

(Pour plus de détails sur les avant-premieres : téléphonez a Téletron)

REPRÉSENTATIONS À COMPTER DU 24 JANVIER 1991 :
EN FRANÇAIS : EN ANGLAIS :

MER., JEU., SAM. ET DIM. À 20 H MAR. ET VEN. A 20 H
SAM. À 14 H DIM. A 14 H

(PREMIERE. 24 JANVIER : LEVER DU RIDEAU TÔT. 18 H 45)

Egalement disponibles a la billeterie du Theatre Saint-Denis ainsi qu aux comptoirs Ticketron. 

Billets détudiants a 15 S sur presentation d'une piece d'identite au moment de I achat

au guichet du Theatre

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL
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Dans la foulée des Beatles

Un solide premier disque solo de pop rock de Jeff Lynne
Décidément, les membres des T raveling Wilburys n’ont pas fini 
tie nous faire des surprises. Après Tom Petty c’est mamtenant au 
tour de Jeff Lynne de présenter un solide microsillon de pop
rock.

>n« critique de MICHEL BILODEAU

oileboration spéciale

Jeff Lynne
Armchair Theatre
WEA Reprise 92 61844 

Le «son Traveling Wilburys»

n’est pas près de disparaitre des 
ondes radiophoniques. Le Full 
Moon Fever de Petty fait encore 
des « ravages » et voilà que Jeff 
Lynne s'en mêle.

Après avoir contribué au retour 
de George Harrison, joint les 
rangs des Traveling Wilburys. réa­
lisé en partie le Mystery Girl (Vir­
gin VL 2576) de Roy Orbison et

participé activement à la réalisa­
tion et à la composition de Full 
Moon Fever (MCA 6523), Lynne 
était mûr pour son tout premier 
disque solo.

Si Armchair Theatre peut se si­
tuer dans le sillon de tous les dis­
ques mentionnés plus haut, il est 
néanmoins peut être plus près des 
Beatles.

Ce n’est pas une surprise lors­
qu’on connaît le bonhomme. De 
toute evidence Lynne a toujours 
été « possédé » par les « Fab 
Four ». Leader du groupe Electric 
Light Orchestra pendant de nom­
breuses années, Lynne a frôlé ( in­
consciemment ? ) le plagiat à 
maintes reposes.

Ce qui, semble-t-il, n'a pas for-

■phott&eni PRESENTE

INTERNATIONALES DE JAZZ

DU 21 au 30 JUIN 1990
LE SOLEIL jiâE Radio-Canada

Télévision

|||Pg§J KM

'•“SÆ"-
Bitte*

I. pi»»laP dul®****

' Æ:*ASTRUO

Un® brise du Brésil,

pai26- à 21 hPa,a,s M°ntca.m

Billet 18$

BILLETS EN VENTE 
DÈS MAINTENANT

TUCK & PATT* 
ft.EE RITEHOUR
1 IT SON ENSE»»LE

one explo.lon a^o'lon,...

Billet 25$
BILLET IN 
VENTE OAMS I 
LE RESEAU

Billetech -b

iévnu o*
québec ;** wiiwit’Uin

1 Cellulaire-------------------------— S)V\YV. ste-foy

I Gou*e"'err'er't au Ouet)#cMinister* de»
I Affaires cultuf*U«s

Michel
CLOUTIER

ImcrilJlKMVjl IlV

\W

DIMANCHE

CHANTS PATRIOTI Ql TES 
Suite canadienne, 11 h 00 
André Hébert a choisi des mor­
ceaux patriotiques et des chants 
folkloriques pour la Saint-Jean

ri II Tl II Fil JFANNE-D’ARC 
CHARLEBOIS 
Les Musicien!* 
par eux-mêmes, 14 h 30
Cette femme dynamique et chaleu­
reuse raconte sa carrière de than 
teuse

LUNDI

Notre saison estivale commence 
aujourd'hui. Plusieurs nouvelles 
émissions prennent l’affiche au 
cours de la semaine; en voici 
quelques-unes.

I N ÉTÉ FN MUSIQUE 
du lundi au vendredi,
9 h 00
Catherine Perrin offre des chro­
niques sur les festivals d’été locaux 
et internationaux, des lettres d'ar­
tistes qui parlent de ce que leur ins­
pire l'été et un choix musical varié 
et divertissant.

IT PAVILLON D*ÉTÉ 
du lundi au vendredi,
13 h 00
Carole Trahan propose des ren­
contres hors du temps avec des 
musiciens qui ont révolutionné leur 
époque Bien sûr, beaucoup de 
musiques sariées. allant du c< meerto 
baroque à la chanson québécoise en 
passant par le trio de chambre 
romantique

MARDI

DES HOMMES 
OU DES ROBOTS?
Visions actuelles, 11 h 30
Quel est la place de l’homme dans le 
parcours de l'univers5 Première 
d’une série de seize émissions.

MERCREDI

IA CHAMBRE BLEUE»
DE JOCELYNE GERVALS 
Concours de nouvelles, 
19h00
Anne Caron lit ce Premier Prix
du -Concours de nouvelles de 
Radio-Canada- Première d'une sé­
rie de dix émissions.

LANAlTîlfcRF 1990 
Festhals d'été, 20 h 00 
Raffl Armenian dirige T Orchestre 
du Conservatoire de musique du 
Québec dans Beethoven. Prévost. 
I>ukas. Dvorak et Tchaikovsky.

cernent déplu a George Hamson 
puisqu’au moment d'effectuer son 
retour c'est à Lynne qu’il a de­
mande de co-realiser son microsil­
lon Cloud jV/ne(1987). Depuis les 
deux sont pour ainsi dire 
inseparables.

Mais rassurez-vous, il n’est pas 
question de plagiat ici. L'influence 
des Beatles est bien sûr indéniable 
mais on ne peut toutefois relier 
une piece ou l’autre à une des 
compositions des Beatles.

Lynne signe ici quelques bijoux 
de pop rock aux refrains accro-

JEFF LYNNE
[fjjFEj isfïr;

■ '.C ,

Jeff Lynne était mùr pour son tout 
premier disque solo

cheurs tels Every Little Thing (le 
premier 45-tours), Let Me Up, 
Don t Say Goodbye et Now You ’ne 
Gone (un superbe et surprenant 
alliage de pop et de musique 
indienne).

Lynne reprend aussi à la « Fab 
Four » des classiques comme Sep­
tember Song et Stormy Weather. 
Le lien de « parenté » est d’autant 
plus remarquable lorsque George 
Harrison vient ajouter sa guitare

11 faut dire d’ailleurs que musi­
calement. Lynne a beaucoup plus 
d’affinité avec Harrison qu'avec 
John Lennon par exemple.

Puisque l’on parlait tantôt des 
Traveling Wilburys, mentionnons 
qu une rumeur de tournée circule 
depuis plusieurs semaines et que, 
selon Luc Laroche, représentant a 
Quebec de la maison WEA un 
nouveau microsillon devrait pa­
raître au cours du mois d’août.

Bootsauce
Tho Brown Album

FolyGram Vertigo 846247-4

Pas de doutes, PolyGram a mis 
le grapin sur de drôles d'oiseaux 
Ces Montréalais proposent une 
fusion de soul, de fûnk, de rap, de 
rock tout à fait unique. Ces icono­
clastes risquent de faire des mal­
heurs au niveau international avec 
ce cocktail.

Indice de leur sens de l’hu­
mour, ils ont baptisé leur premier 
disque The Broun Album, parce 
qu’il se situe entre l’album blanc 
des Beatles et le Black Album de 
Prince !

Si Bootsauce se specialise dans 
les pièces rythmées et punchées 
c’est néanmoins avec Payment 
Time, une ballade à saveur psy­
chédélique, que le groupe réussit 
un de ses plus beaux coups.

JEUDI

INTRODUCTION 
À L’ESPRIT DU DROIT 
Le Droit et nous, 11 h 00
Les liens que le droit tisse avec 
notre vie. Première d’une série de 
cinq émissions.

BACH À LANAUDIÈRE 
Festivals dété, 20 h 00 
les concertos pour clavier BWV 
1058. 1053, 1054 et 1062, avec 
Mireille I.agacé Geneviève Soly. 
Denis Bédard et Les Violons du 
Roy que dirige Bernard labadie

VENDREDI

VIVE LE DOCUMENTAIRE ! 
L'Art du documentaire, 
HhOO
Richard Guay reçoit Jacques (iod- 
bout Première d’une série de dix 
émissions.

LIBERTÉ, PROSPÉRITÉ, 
CUPIDITE !
Histoire naturelle 
de la cupidité, 11 b 30
Première d'une série de dix émis­
sions.

GILLES ARCH AMBAULT AU 
FESTIV AL INTERNATIONAL 
DE JAZZ DE MONTÉAL 
Jazz-soliloque, 12 h 10
Comptes-rendus, échos, extraits, 
captations Première d'une série de 
six émissions.

SAMEDI

-AIDA DE VERDI 
L'Opéra du samedi, 13 b 30 
Avec Galina Kalinina Peter lin- 
droos. Sally Burgess. Franglskos 
Voutslnos. le Choeur du Théâtre 
municipal de lausanne et l'Orches­
tre des Rencontres musicales, diri­
gés par Sir John Pritchard

Si trmsd^rnrnn^ chaque une imnéeirtnratrFFy>ietam veuilU : ttnus faire (Minetur un cl**'qu*' nu
mandat au trumUinl rte 10S pour frais tk-poste et de manutention fait à t ordre de Ut v-rtelé Radio Canada

,\otrr adrrwe fXslrihution hors antenne 
Vmfte Radin < anada

Case postale bOf* I, Sure t 
Montréal ! {Jur>h<s ) H)C .11 '
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Le 'p f-eatre

« La Ronde » de Schnitzler, au TB(
La portion d’éternité de Jean-René Oue
L ima|tj déformé parfois» la réalité. Prenez Jean-Kene Ouellet, 
l’idée qu’on se fait de lui d'entree de conversation efface le 
tombeur brûlant et faraud qu'ont pu s»emer en nous certaines de 
ses interprétations. On découvre plutôt un veilleur un bnn inquiet, 
occupé à rédiger son propre livre de s»agesse, ouvrage sans page 
écrt à seule fin d’édification personnelle.

par JEAN ST-HILAJRE
i£ SOLBIL

Depuis» hier, il incarne le mari 
dans La Ronde. d'Arthur Schnitz- 
ler, deuxieme spectacle de la sai­
son du Théâtre du Bois de Cou- 
longe Et depuis un mois, il dévore 
des ouvrages descriptifs des pay­
sages moraux dans lesquels 
Schnitzler a mis sa Ronde en ac­
tion ceux, prodigieux de lumières 
intellectuelles et vertigineux d’an­
goisses décadentes, de la Vienne 
de 1900

Créée cette annee-là, la pièce a 
suscité un tel scandale qu elle fut 
interdite vingt ans Nouveau tollé 
à sa reprise à Berlin, aux lende­
mains de la Première Guerre, si 
véhément que la succession de 
l'auteur n'autorisa pas la pièce 
avant 1981

La Ronde est traversée par l’es­
prit de Freud II n’y a rien de sur­
prenant a cela, aux yeux de Jean- 
René Ouellet Lui aussi médecin 
et fils du patron d'une grande cli­
nique de Vienne, Schnitzler ap­
partient a l'ecole rationaliste.
« Freud le considérait comme son 
alter ego ».

La Vienne de 1900... Musique, 
littérature, peinture : le geme en 
surabondance. Rilke, Hofmanns­
thal et Musil grandissent ; Mahler 
et Wolf font oublier Bruckner et 
Johann Strauss fils, depuis peu 
disparus, et annoncent Schoen­
berg : Klimt entraine bientôt Ko­
koschka, puis Schiele, et surtout, 
Freud vient de publier L’interpre- 
taticn des rêves. Il n'opposera que 
plus tard la pulsion de vie a la 
pulsion de mort, mais déjà. 
Schnitzler les marie dans la légè­
reté inconséquente des dix liai­
sons de passage, qui forment la 
trame de La Ronde

« 11 y mêle les classes sociales 
et défonce les tabous » Schnitzler 
appartenait corps et àme à cette 
« élite viennoise du debut du 
siecle qui s'est fermée sur le mon­
de pour se regarder introspective- 
ment ». Le comédien cite une pen­
sée de Virgile que Freud avait 
placée en note liminaire de son 
Interprétation des rêves « Si je 
ne peux secouer le Ciel, je remue­
rai l’enfer »... Quatre-vingt-dix ans 
après sa creation, la piece appa­
raît plus pertinente que jamais, 
croit-il. « A cause du sida. »
L éternite maintenant

Enfance de pauvreté, à Beau- 
port. C'est « le destin » et nen 
d’autre qui a entraîne Jean-René 
Ouellet sur les planches.

Milieu des années soixante, 
sans conviction particulière, il se 
porte volontaire a une pièce qu'un 
professeur de chant du conserva­
toire monte a son ecole secondai­
re. « T’as du talent, tu pourrais fai­
re carrière. »

Le voici au jeune Conservatoire 
d'art dramatique de Quebec. Il en 
sort en 1966 et de fait, sa carrière 
prend vite de l’ampleur. Les rôles 
affluent, certains laissant plus de 
traces que d’autres. 11 joue dans 
Le Désir sous les ormes. d'Eugene 
O’Neill, aux côtes de Dyne Mous­

seau. « Quel charisme ! Dès 
qu'elle entrait, j’étais comme 
porte par une vague. » Voisinages 
marquants aussi de Jean-Marie 
Lemieux et de Pierre Gauvreau. 11 
jouera Ben Fournier dans sa sérié 
télévisée Le Temps d'une paix.

Les 40 ans sonnent, il y a deux 
ans II a beaucoup joue cette der­
nière decennie, le voici en sabban- 
que a New York où il frequente la 
classe de la stanislavskienne (Sta­
nislavski, grand theoncien russe 
du jeu du debut du siècle) Uta Ha­
gen Son but « reprendre contact 
avec les bases du métier ». Car « à 
trop le pratiquer, on devient extrê­
mement habile. Trop II faut gar­
der notre spontanéité et une cer­
taine maladresse dans ce metier, il 
faut rester artisan »

La rigueur lui intimait « d’étirer 
son instrument au maximum » 
Pour devenir plus à même de dé­
celer ce qu’il peut apporter à un

rôle et de choisir ceux par qui ü 
peut « grandir comme homme et 
comme acteur *

L’intermède newyorkais a pris 
la tournure d'une recollection De 
lectures en reflexions, l’essenhel 
s’est démarque de l’accessoire 
Une question le hante : 
« Qu'est-ce qui importe le plus 
devenir le plus grand acteur ou 
pleinement l’homme qui som­
meille en moi ^ » le second but lui 
est seul envisageable Car lui seul 
concilie le jeu et la vie dans une 
vision généreuse. La pretention 
éloigné l'acteur d'autrui. Or. croit 
Jean-Rene Ouellet. l'acteur doit 
être sensible à « la vibration des 
autres » et cette réceptivité ne lui 
vient que s'il s'ouvre « a la con­
naissance au-dela des contraintes 
de la mode ».

La lucidité en tout, tel est son 
mot d'ordre. « Plus ta lucidité est 
grande, plus ta luminosité gran­
dit ». Il énge au reste en urgence 
ce principe de lucidité. « L’éter- 
nite. c’est maintenant ! » dit-il. en 
reprenant le mot d’un motivolo- 
gue améneain

Depuis New York ? À la même 
heure, l'annee prochaine, avec

Andree Lachapelle, à l'ete 1989 11 
était aussi de la creation de J ecn- 
rai bientôt une piece sur les .Vè- 
gres. de Jean-François Caron Et 
beaucoup de tele De fait, telle­
ment de boulot qu'il projetait un 
ete de farniente. C'est François 
Tasse, le meneur en scène de La 
Ronde, qui l a détourne de son 
projet Us ont travaille ensemble, 
au TBC. dans Jeunes hommes en 
colère. d’Osbome. il y a sept ou 
huit ans. puis dans Passion, de Pe­
ter Nichols, il y a trois ans

« François Tasse, c'est la géné­
rosité et la culture Un grand hom­
me de theatre. Un phare » Jean- 
Rene Ouellet ne pouvait dire non 
à des retrouvailles qui font 
grandir.

Véronique Aubut, Normand 
Bissonnerte, Markita Boies. Domi- ^ 
nique Briand, Marie Gignac. | 
Jean-Rene Ouellet. Jules Philip. 4 
Patricia Tulasne et Agnès 7.acha-1 
rie complètent la distribution As- J 
sistance a la mise en scene de Ge- 5 
neviève Lagacé, décors dei 
Myriam Blais, costumes de Luce | 
Pelletier, musique de Pierre Pot- 
vin et éclairages de Denis Gué- 
rette A l'affiche jusqu'au 21 
juillet.

r

Jean-René Ouellet incarne le mari dans La Ronde. d'Arthur Schnitzler, 
deuxième spectacle de la saison du Théâtre du Bois de Coulonge.
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La dernière 
d’Apostrophes
PARIS (.AFP) — Quelque 80 
écrivains ont participé, hier 
soir, aux côtes de Bernard 
pivot, à la 724ème et dernière 
émission d'Apostrophes, la 
célèbre émission littéraire de la 
2ème chaîne (publique) de 
télévision française (A2).

Pivot, qui présentait une demiere 
fois son émission devenue une 
institution depuis 15 ans. avait 
reuni des écrivains et intellectuels 
étant apparues quatre fois au 
moins à Apostrophes. Il a deman­
de a chacun d'eux de dire à 1 an­
tenne le mot de la langue françai­
se qu'ils préfèrent.

Un «florilège» des meilleurs 
moments d'Apostrophes, depuis 
la première, le 10 janvier 1975. a 
ete présenté et commenté par cer­
tains écrivains

Pivot. 55 ans. devrait presenter 
une nouvelle emission à caractère 
culturel en janvier 1991. Un autre 
journaliste, Bernard Rapp. pré­
sentera a partir de septembre une 
autre emission littéraire sur la 
meme chaine

(j§> XS ï
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Les Violons du Roy
Cour du Séminaire de Québec 
ie vendredi 6 juillet à 20 h 30
(en cas de pluie, remis au lendemain. S’il pleut ie 7 
juillet, le concert aura lieu à la Basilique de Quebec)
prix d’entrée: 10$

L’Orchestre de chambre £ 
Gilles Auger et Santiago 
Rodriguez
Cour du Séminaire de Quebec 
le dimanche 8 juillet à 20 h 30 
entrée libre

Quatuor à Cordes 
de Shanghaï '
Musée de la Civilisation 
le samedi 7 juillet à 16h 
prix d’entrée: 10$

a» Utm
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Concert de Gala IBM
L’Orchestre des Jeunes 
du Québec, le choeur Les 
Rhapsodes et 
Les petits chanteurs de 
la Maîtrise de Québec 
Cour du Séminaire de Québec 
le mercredi 11 juillet à 20h30 
prix d’entrée: 10 $ (en cas de pluie, 
remis au lendemain)

Le Nouvel Ensemble 
Moderne
Musée de la Civilisation 
le dimanche 8 juillet à 16 h 
prix d’entrée: 10$

1 :•V- ,A ^ ']
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HesperionXX
Chapelle du Séminaire de 
Québec
le lundi 9 juillet à 20 h 30 
prix d’entrée: 10$

Soirée
Desjardins

) Cecilia Bartoli et 
l’Orchestre 
Symphonique de 
Québec
Salle Louis-Fréchette, 
Grand Théâtre de Québec 
le jeudi 12 Juillet à 20 h 30

L’Ensemble
ARI0N
Museedela 
Civilisation 
le mardi 10 
juillet a 16h 
entree libre

e jeudi 12 juil 
prix d’entree: 15$

v>

Duo Larouche-Doyon
Basilique de Québec 
le mardi 10 juillet è 20 h 30 
prix d’entrée: 10$

Stephen Hough
Musée de la Civilisation 
Iesamedi14juilletà16h 
prix d’entrée: 10$

Kasuhito Yamashita
Musée de la Civilisation 
Iedimanche15juilleté16h 
prix d’entree: 10$

L
INFO /, FKNTIVM.

CH

L interurbain Bell
(418)69î-5200 

U >ttm< Ktav* M *’*> K •»(>•*«
LE SOLEIL rv Desjardins Billetech

Renseignement» (41B)694-??94
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-< Monsieur Groleau ne répond plus », de Richard Vincent

Une satire trop gentille des milieux scolaires...
Dans l’effervescence de l’actualité littéraire, il arrive souvent 
que des livres passent inaperçus, t e sont souvent des livres de 
jeunes auteurs dont la parution coïncide avec celle de titres plus 
attendus, écrits par des écrivains incontournables ou plus 
médiatises.

une critique de GUY CLOUTIER
coiidDoration spec'die

Parfois, quelques mois plus tard, 
on se rend compte que de véri­
tables bijoux, des livres essentiels, 
susceptibles de renouveler notre 
rapport a la littérature et a la vie. 
allaient échapper a notre vigi­
lance D'autres fois, on se sur­
prend a se demander de quelle 
mouche le diable a bien pu nous 
piquer pour extirper des limbes 
un ouvrage sans urgence litté­
raire C’est malheureusement le 
cas avec le premier livre de Ri­
chard Vincent. Monsieur Groleau 
ne répond plus.

Gilbert Groleau, professeur de 
chimie dans une ecole secondaire, 
apprend soudainement que l’on 
rient de lui retrancher, sans motif 
apparent, une année d’ancien- 
nete. Catastrophe. Pour qui con- 
nait tant soit peu les regies en 
usage dans le milieu de l’ensei­
gnement. et a cet egard les cegeps 
n’ont rien a envier aux polyva­
lentes. on comprendra qu’il ait 
l’impression que le monde vient

de s’écrouler autour de lui, la terre 
cesser de tourner et le ciel lui tom­
ber sur la tête.

Dans un univers ou l’ancien- 
nete définit l’ordre des statuts et 
des préséances, tenant lieu tout a 
la fois de hierarchic et de certifi­
cat de competence, la valeur ajou­
tée d’une annee d’anciennete sur 
le marché de la bureaucratie s’a­
vère inestimable.

Toute sa vie familiale et profes­
sionnelle s’en retrouve transfor­
mée. Commence alors pour lui 
une veritable descente aux enfers. 
Au sentiment d’avoir été trahi par 
ses pairs, succédé bientôt un 
desespoir profond qui lui ouvre 
grande la porte de la depression. 
Il craque. Au terme d’un déliré pa­
ranoïde, il cherche refuge dans 
son sous-sol ou il se barricade, 
arme au poing, refusant l’aide de 
ses proches et de ses collègues. 
Nourri par les eaux fétides du res­
sentiment, il sombre bientôt dans 
une démence sans issue.

Caricature que tout cela ? Pas 
si evident. On en retrouve certes 
les lois et les tics du genre per-
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au COLISÉE 
le 29 SEPTEMBRE

billets: 25 $.40 $,60$

VEMTE DANS V DUlCtECh

LE RÉSEAU ----------------- —

tél.: 691-7211

sonnages grossis, situations pous­
sées a 1 absurde, recherche du 
trait assassin dans la description 
autant que dans l’ecnture. bref 
l’art du raccourci et de la formule 
qui stigmatise. Mais cette carica­
ture se revele bien respectueuse et 
timorée. (« Groleau. c’est pas le 
gros lot mais y’e pas pire <>) Pour 
tout dire, elle reste bien en deçà 
du reel

A travers les personnages du 
délégué syndical et du directeur 
d’ecole, on se moque bien sur de 
la collusion des bureaucrates reu­
nis par la préséance qu’ils don­
nent a la forme sur le fond, au 
slogan sur la pensee libre Des 
êtres médiocres qui théorisent 
leur paresse intellectuelle et leurs 
interets personnels dans des bille­
vesées a la mode, et qui refusent 
viscéralement toute deviance qui 
risque de soulever des vagues... 
en essayant d’oublier qu’une mer 
sans vagues finit par stagner. 
Mais c’est du bout des lèvres, 
comme si on ne s’etait pas autori­
se ici l’éclat acéré du rire franc.

LES
ANNONCES
CLASSEES

LE SOLEIL

647-3311 
ea sonne !

On le sait, entre les anciens 
cures revanchards, nostalgiques 
d’une culture ringarde, et les ap­
paratchiks syndicaux recycles 
dans l’administration, il n’y a 
guere de place dans nos institu­
tions d’enseignement pour la 
créativité et l’accueil a l autre 
dans sa deviance, si bien que les 
meilleurs finissent toujours par 
craquer et tomber au front de la 
médiocrité.

Mais il faut savoir aussi que 
cette stagnation cache une peur : 
celle de devoir admettre qu’il s’est 
produit une mutation culturelle 
importante au Quebec et qu’a une 
vision scolaire de l’histoire et du 
développement social a succédé 
une culture d’entrepnse qui ef­
fraie autant qu elle fascine. Or, 
cette conversion culturelle touche 
a l’intime quand ce que l’on appel­
le la crise du système scolaire re­
couvre précisément une crise 
d identité.

Alors une caricature ? Assuré­
ment pas. Il faudrait davantage de 
prise sur le reel. Plus de mordant. 
Plus d’audace. Oser le rire cruel et 
franc qui décapé et dévoilé le 
corps tremblant dans sa nudité, 
plutôt que de >< surfer » sur une 
satire gentillette sans veritable 
intérêt humonstique et littéraire.

Dommage... le projet méritait 
l’honneur d’une véritable mise a 
mort.

UOXSIKi n (.ROLE U ' L RE- 
ROM) RI.( S. Richard Vincent. Mit 
iditcur. I»*». IIS p.. 11.SS S.

Richard Vincent
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Monsieur Groleau 
ne répond plus
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PARTY 2e ANNIVERSAIRE 

lundi le 25 JUIN dès 22 h

les 23, 24, 25. 28 29 
et 30 juin 

des 22 h 30

THE GRAPES OF WRATH
mercredi 27 juin 

des 21 h 30

35, d’Auteuil, Vieux-Québec 
Informations: 692-2263

VOUS CHANGEZ!
BELFOND AUSSI

La nouvelle collection 
Les grands romans

BELFOND
CHEZ VOTRE LIBRAIRE

café-bar

présente les 24, 25, 26, 27 juin
CHARLIE BIDDLE

et ses invites
des 22 h 15

Jazz tous les soirs

Hôtel Clarendon, 57, Sainte-Anne
692-2480

la
librairie 1

La Camjpanfloise

vous invite
A UNE SEANCE DE SIGNATURE 
AVEC JULOS BEAUCARNE

AUTEUR DU LIVRE BREL
le mercredi 27 juin 
entre 17 h et 19 h

AVEC LA PARTICIPATION DE

*
Dt LIGATION 

VVALLONL-BKUXLLLLS

A
3bb7. HUI Dl) CAMPAN1U SAISTTi rOY 652-0895 

10°o de reduction en tout temps sur tous les titres

x00;lO©

de Gaetano Donizetti

présenté en version originale
avec surtitres français
les 20. 23. 25 et 27 octobre 1990

de Jacrfues Offenbach

présenté les 11 (soirée-gala). 
U. 16 et 18 mai 1991

ABONIIEZ-VOMSDÈS MAINTENANT
et courez la chance de gagner une tournée musicale 

d’une semaine pour 2 personnes sur la COTE D’AZUR 
accompagnée par Guy Belanger, directeur artistique 

de l’Opera de Quebec, du 1er au 8 mars 1991. 
UNE VALEUR DE 5 000 S

Une collaboration:

GROUPE 
VOTAOfS 

OU VALLON 
INCb r uHur9i%

fi.VJ 188?

(418)529-4142

AirCanada

LE SOLEIL

\

Passionnes de lecture.

BIBLIO-MANIE
^ vous offre son tout nouveau

SERVICE DE LOCATION DE LIVRES
Economisez plus de

50%
en louant les meilleurs titres de 

l heure au lieu de les acheter

Plus de 37t> succès littéraires ro­
mans. biographies, documentaires 
ouvrages littéraires ou pratiques, 
livres pour enfants disponibles en 
plusieurs exemplaires

Profitez de tous les avantages des librairies, bibliothèques ou clubs de 
livres a un coût beaucoup moindre et sans délai d attente'

3 TYPES D ABONNEMENT ANNUEL:
35 S + 50c par jour, par livre (maximum 5 livres à la fois)
35 $ + 5 $ par livre (maximum 5 livres a la fois)
75 S sans aucuns frais de location (maximum 1 livre a la fois) 

Duree du prêt (renouvelable): 3 semaines.

Type 1: 
Type 2: 
Type 3:

BIBLIO-MANIE INC
?669 chemin Sainte-Foy (près hôpital Laval) 

Sainte-Foy (Quebec) G1V1V3
(au-dessus du Provl-Solr)
(418)651-5523

OUVERT 7 JOURS
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Un choix de livres à offrir aux 
enfants au seuil des vacances
L’école est finie. Vive les vacances. Enfin la baignade, la chasse 
aux papillons, demain les petites fraises, les carottes nouvelles du 
lardin. En ce premier jour de congé, les enfants débordent 
d’énergie autant que d’imagination. Mais que vienne la pluie, les 
idées viendront vue à manquer. Un beau livre alors, avec une 
histoire à faire rêver et si possible rempli d’images, aurait toutes 
les chances d’être apprécié.

un* critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Pour faciliter les choix, voici donc 
quelques ouvrages, parmi les plus 
recents, susceptibles de retenir 
davantage l'attention. Commen­
çons par des Québécois, dans la 
collection Bibi et Gene\iè\e chez 
Libre Expression, laquelle n'a 
guère, il est vrai, besoin de pre­
sentation. du moins auprès des 
jeunes qui écoutaient l’hiver der­
nier l’émission du même nom dif­
fusée au canal Famille.

Succès garanti
Bibi, l’extraterrestre avec « ses 

cheveux tout verts », Genevieve 
dans son atelier, entouree de ses 
crayons et pinceaux, reviennent 
donc sous trois titres differents 
L'arrivée, Les secrets (qui font re­
ference au journal intime). J'aime 
(« pourquoi on aime certaines per­
sonnes et d'autres pas ? », sachant 
que « l'amour, c’est peut-être la 
chose la plus importante sur cette 
planete, mais c’est peut-être aussi 
la plus difficile... »)

Chaque petit livre avec photos 
couleurs et textes de Francine 
Tougas est vendu 7.95 S. Pour 1 S 
de moins a la Courte echelle. les 
personnages de la sérié Drôles 
d'histoires de Robert Munsch et 
Michael Martchenko ne manque­
ront pas de faire rire les petits. Le 
papa de Da\id par exemple, qui 
fait peur a Julie parce qu'il est un 
géant. C’est qu elle n'a pas encore 
vu la grand-maman. Drôles de co­
chons egalement. qui commence a 
la ferme, se poursuit a l’ecole. au 
son des « oink, ooink, oink », 
amusera a coup sur les enfants.

De même, la page couverture 
de Le prof m'a dit que je devrais 
absolument repasser mes leçons

publie chez Rivages, qui exhibe 
planche et fer a repasser. Les en­
fants saisissent sur-le-champ le 
quiproquo. Mais il en coûte juste 
pour cela 18.95$, vu qu’a l’inte- 
rieur leur interet se perd dans les 
Alpes et la Mediterranee, le « con­
seiller d’éducation » et les 
« sciences nat », bref un contenu 
en fonction d’un public français.

Pour 3 $ de moins, ce qui de­
meure cher. Babette Cole avec Cet 
amour de Cupidon (Seuil), quant 
a elle, ne rate pas la cible. Les 
enfants vous le diront. Cupidon et 
sa maman qui participe au con­
cours de Miss Monde, sont du 
genre à leur plaire. Sans doute 
aussi que La bougie magique ou 
L 'Arbrememoire. deux albums de 
qualité egalement parus au Seuil 
et qui racontent des « Histoires de 
la forêt », sauront les émouvoir.

Attention, danger !
À ce titre. Danger bonbons ! 

que signe la Québécoise Christine 
Brouillet, chez Syros Lacombe ne 
devrait pas non plus décevoir. Les 
petits Québécois se passeraient 
bien toutefois de la note en bas de 
page définissant l'Halloween, 
pour le benefice des lecteurs fran­
çais : « fete traditionnelle amen- 
caine. célébrée a la Toussaint ». 
Mais le pire, c’est l'enorme faute 
dans le dernier paragraphe : « 11 
faut dire qu'on nous a livres (sic) 
rapidement ». Livre quoi ? Une 
pizza.

D’ou l'importance de jeter un 
regard sur les livres avant de les 
offrir. Ft c'est ainsi qu'en feuille­
tant Pour les enfants du monde 
entier (Nathan), un album dont le 
texte est signe Yves Duteuil. je me 
suis demandée, à cause des illus­
trations extrêmement dures sur la 
misere dans le monde, s’il s'agis­

sait d’un ouvrage a mettre entre 
les mains des petits. Ce n'est 
pourtant pas qu'il y ait des sujets 
tabous. A preuve : L horloge s est 
arrêtée, un livre sans pretention 
(7.95 S), publie chez Pierre Tis- 
seyre et qui parle, avec beaucoup 
de tact, de la mort Le texte est de 
Jasmine Dube, illustre par Svlvie 
Daigle.

un hot-dog avec

IPI r~' r j ^

Les belles histoires

Chez Nathan, deux nouvelles 
collections, Toume-page (6.95 $) 
et Marque-page (9,95 $), qui gran­
dissent avec leur public, se situent 
davantage dans l'esprit des va­
cances. Avec des titres comme 
L'école à P envers. Un petit grain 
de rien du tout. Quand les croco­
diles auront des ailes ou Princesse 
rontlette qui est celui que je pré­
féré, du moins dans la collection 
destinee aux plus jeunes Imagi­
nez un joyeux melange de Belle 
au bois dormant et de Prince char­
mant. avec ceci de particulier que 
c’est le prince qui ronfle.

A choisir entre Des bruits dans 
l'autruche. Le vieux bougon (en 
temps normal il a 73 ans. mais 
dans le livre il en a huit). La nuit 
des grottes, cette fois dans Mar­
que-page. c’est le dernier que je 
conserverais parce qu'il se situe 
dans la tradition des beaux 
contes, avec la veuve et l’orphelin. 
Mais attention aux « draperies de 
stalactites », aux « cascades de 
calcite » et aux « stalagmites » qui 
exigent une certaine maîtrise de la 
lecture. Tout comme Grozoeil 
mène la danse, cette histoire de 
chats parue dans la collection Li­
bellule chez Heritage Jeunesse, 
sous la signature de Cecile Ga­
gnon Peut-être bien que les en­
fants auront besoin du dictionnai­
re pour comprendre la <« metamor- 
phose » de François, le 
« scribouilleur de publicité » avec 
son « slogan racoleur ». Mais c’est 
aussi une façon d’occuper les va­
cances, et certainement utile en 
plus

v "Y_v " '

Des livres de vacances pour les entants.

. u •ft. y;v

La Société du Palais d# la Civilisation, Bell st___
la Banque National», sn collaboration avsc I Office 
national du film du Canada #t Téléfilm Canada, 
présentent Cités-Cinés Pris# 2.
La gigantesque expo-spectacle sur le cinéma 
est de retour i Montréal Expierez 19 décore 
Laissez-vous emporter par plus de 130 extraits 
des plus grands chefs-d’oeuvre du cinéma 
Écoutez, regardez, goûtez aux films comme 
jamais
Ne manquez pas également la fascinante 
exposition sur le cinéaste Norman McLaren

Du 21 |um au 21 octobre 1990 Tous
les jours de 10 h i 22 h Durée suggérée de
visite : minimum 3 heures Restaurants sur place &
Billets en vente au Palais de la Civilisation et
aux comptoirs Admission (frais de service, © —

|514] 522-1245 et 1800 3614595). . a
11,95S-9,95$-7,95$
Tartis « rom «nm sur tmmt ....  ü CMUs,tl„

nunsutqnumenls *nêl»is: (514) 572 «151 « 1 800 363 «346 ||« Notrr l'urne
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ACTIVITÉS

Inauguration de la programmation estivale du Musee et 
de Place Royale Le dimanche 24 juin

■ SPECTACLES
Le velo legendespar le theatre de (illusion A 12 h. 
dans la cour Intérieure du Musée Musique, chansons 
et danses traditionnelles du Quebec A 13 h 30, dans la 
cour intérieure du Musee

■ DEFILE
Partant du Musee vers la place de Pans Avec le 
Quintette du cuivres de Quebec, le Theatre de I Illusion 
et Pierre Bernier, I Homo Vélo* Rendei-vous a 14 h 30 
devant le Musee
Une surprise vous attend a place de Pans et la fête se 
poursuit a Place Royale

■ SPECTACLES
Le vélo legendes A 15 h 15, place de Pans Musique, 
chansons et danses traditionnelles du Quebec A 16 h, 
parc La Cetiere.

INFORMATION 1418)643-2158

En quête d'Amérique
Comment les francophones d'ici et 
CEUX VIVANT HORS OU QUÉBEC ONT-ILS 

CONTRIBUÉ À CETTE GRANDE ENTREPRISE 
QU'EST L'AMÉRICANITÉ? UNE FACETTE DE 

NOTRE IDENTITÉ À EXPLORER.

À L'ÉDIFICE THIBAUDEAU

Place-Royale

DU 20 JUIN AU 30 SEPTEMBRE 1 990

Vivre à Place-Royale
LE CADRE DE VIE D'UNE FAMILLE VIVANT
À Place royale au XVII' siècle et des

PIÈCES DU MOBILIER TRADITIONNEL 

QUÉBÉCOIS TÉMOIGNANT D’UNE FAÇON 

D'HABITER QUI ÉVOLUE AU FIL DES 

SIÈCLES.

À la Maison Chevalier 

Place-Royale

DU 22 JUIN AU 7 SEPTEMBRE 1990

Dans le cadre de I exposition 
Ephemere

■ ATFLIER DF BULLES 1 ades dus bulles géant*' 
bulles dans des bulles, entrez dans les bulles grâce a un 
système étonnant! Petits et grands, venez vous amuser' 

Tout I été, du mardi au dimanche, de 11 h a 16 h

INFORMATION (418)643 2158

\\\\\
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

HORAIRE DFTÉ 
Du 24 |um au 6 septembre 
de lOha 19*1 
Tous les (ours

Bell <V ZZ-*— ~~
^ Vipt.lm Canada <*>

Air Canada

fNTRfl
Adtihes
Gf'HlpêS *t pluvl

(tud'é'Mv 
îb ans et mo»f*s 
Amis du MuaRf 
Inritt 'ê rna'd»

4 00 S
3 00 J 
3 00 S
?oos
G'*turt



LES ARTS ET SPECTACLES Quet>«c. Le Soleil, samedi 23 juin 1990

La T itterature

Claudie Stanké et Marc K. Parson : l’écriture en duo
Il écrit directement a l'ordinateur, parce qu ü est gaucher et que 
les gauchers, en plus de se barbouiller les doigts, ignorent tout de 
la calligraphie Elle a besoin de papier pour écrire, d un crayon 
qu elle tient dans ses mains. Elle, c est-a-dire < laiulie Stanké et lui, 
Marc K. Parson, les auteurs de Plus jamais l’hiverquï étaient de 
passage à Québec cette semaine pour présenter leur deuxième 
roman conçu en duo.

par ANNE-MARIE VOISARO
LE SOUIL

A les voir s'installer pour la photo 
de circonstance, composer chacun 
leur personnage dans un tableau 
qui représenté le couple parfait, 
on jurerait que cette petite dif­
ference entre droite et gauche est 
bien la seule chose qui les séparé 
A part aussi l'àge. Claudie a l air. 
en effet, d’une couventine qu'on 
aurait envie de tutoyer, maigre 
l’accent de France, jusqu'à ce 
qu'on apprenne qu elle est dans sa 
trentième annee Marc, pour sa 
part, fête aujourd'hui, le 23 juin, 
ses 45 ans. Il s'en desoie parce 
qu'il a bien peur qu'un certain 
Meech lui vole la vedette.
La petite histoire

Et pour dissiper les malenten­
dus. ils se hâtent de repondre a la 
question que dans toutes les inter­
views. disent-ils. on leur pose. 
« Non », ils ne sont pas mari et 
femme. Marc a quatre enfants 
Nicolas, l'aine de 17 ans issu d'un 
premier mariage : les autres, Jo- 
siane, Melissa et Mirko. tous des 
adolescents dont il se considéré le 
pere depuis six ans Claudie. de

DANSE SOCIALE

son cote, vit aussi avec une ado­
lescente qui est la fille de son ami 
français. D'ou cet accent qui rap­
pelle aussi les années passées a 
Paris avec ses parents. Marie-José 
Beaudoin, peintre et sculpteure. et 
Alain Stanké Pourquoi ne pas 
dire aussi qu’elle est la grande 
soeur de Sophie qui jouera cet ete 
du Feydeau en compagnie de Da­
niel Gadouas dans la region de 
Montebello

Pour ce qui est de publier chez 
papa, Stanké éditeur. Claudie ré­
pond « non. par principe ». C’est 
Robert Laffont qui avait accepte, 
en 1988. le manuscrit de Naïve la ' 
Gouache, une histoire de couple, . 
lui et elle, avec des voix qui alter­
nent Plus jamais l'hiver, qui pa- . 
rait chez Libre Expression, conti- ; 
nue de mettre en scene un homme 
et une femme, Jacques et Evelyne, 
qui font part a tour de rôle de 
leurs états d'àme Et la difference 
d'àge. dans les romans autant que 
dans la vie, demeure importante 
Jacques est quinquagénaire ; Eve­
lyne a 26 ans.

Mais ce n’est quand même pas 
suffisant pour que l'ancien direc­
teur du bureau de l'Office national 
du Film a Paris se retrouve dans 
ses personnages. Lorsqu'ils se 
sont connus en 82, Claudie pre­
nait des cours de theatre et Marc 
avait le goût, dit-il, de revenir a 
l entrepnse privée. C'est donc a 
Montreal, ou il travaille comme 
communicateur-conseil (« mani­
pulateur-conseil », ose prétendre

A voir Claudie Stanké et Marc K. Parson s installer pour la photo de circonstance, composer chacun leur personnage dans un tableau qui représente le cou 
pic parfait, on jurerait que cette petite difference entre droite et gauche est bien la seule chose qui les séparé

VALPARAISO
LE PLUS GRAND 
PLANCHER DE 

DANSE A 
QUEBEC 
39 « 26 pi

2 POUR 1 
tous les jours de

JEU-VEN-SAM-DIM
0000000

SPECIAL MEXICAIN TOUS LES JEUDIS
0000000

DEMONSTRATION DE PAS DE DANSE 
TOUS LES MERCREDIS DE 5H A 7H

SUR PRÉSENTATION DE CETTE 
ANNONCE, CONSOMMATION 

^ 2 POUR 1

OUVERT TOUS LES JOURS A 16H 
ADMISSION 2SVFNDREUI SAMEDI

13 RUE ST-LOUIS. LEVIS 
POUR RESERVATION: 837-2069

COIN COTE OU PASSAGE ST-LOUIS

Claudie), qu'ils se sont engages 
dans « la relation-creation »>. Ce 
qui ne dispense pas Claudie des 
contrats pour la narration ou le 
doublage, a la radio comme a la 
tele, ou encore au cinema 
Garder le contact

Quoi qu'il en soit, c’est « pour 
garder le contact », se souvient 
Marc, qu’ils ont commence a cor­
respondre par personnage inter­
pose, en inventant au fur et a me­
sure des situations nouvelles et en 
s'interdisant de suggérer quelque 
changement que ce soit au texte

du partenaire, tant que la premie­
re version n’aurait pas été complé­
tée. Du moins, c’est comme ça que 
ça s’est passe pour Naïve, la 
Gouache ou le jeu, note Marc, 
était « plus primitif, plus 
spontané ».

Dans Plus jamais l'hiver, les 
discussions ont ete davantage ser- 
rees.’si bien qu’Evelyne a dû reti­

rer ses propos a l’effet que Jac­
ques l’avait giflee. « parce que ce 
n’est pas du tout dans son tempe­
rament », soutient Marc. De 
même, ils ont longtemps débattu 
« a savoir si Jacques et Evelyne 
allaient ou non faire l’amour ». La 
réponse se trouve a la fin du livre. 
Un autre suivra, qui sera peut-être 
l’occasion de rompre avec le prin­
cipe de l’alternance, pour essayer

la formule a quatre mains qui a 
fait le succès des auteurs italiens 
Fruttero et Lucentini

D'ici la. les auteurs tenteront 
une experience en solo : toujours 
la rencontre de deux personnes, 
homme et femme, pour Claudie : 
l’histoire de l’ancêtre Parson chez 
Marc, dont le vrai nom était 
Personne.

■i Théâtre
Petit ChampUin •

68 rue Ren'Cnampltm

RÉSERVATION
692-2631

« Mus jamais l'hiver »

Le sens de la formule et., 
la banalité des mots tendres

‘ “La fête à Ricet’ RICET
BARRIER
2 dernières représentations

Le triangle amoureux, depuis la nuit des temps, inspire les 
romanciers. Claudie Stanké et Marc K. Parson, les auteurs de Plus 
jamais l'hiver, continuent de puiser a cette veine, avec ceci de 
particulier qu'Anne et Evelyne, les deux rivales de l’histoire, sont la 
mere et la fille et que la première vient de mourir quand s'ouvre 
le livre. Evelyne essaie alors de reprendre contact avec Jacques, 
parti depuis dLx ans sans jamais donner de nouvelles.

ce soir et demain
20 h 30

une entique d’ANNE-MARIE VOISARD
le soleil

smnntelamMnM»

Billetech-À

Une collaboration:
ynRTIKK 
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SOUS LES ÉTOILES À L'AGORA !

Mais est-ce la apporter trop d'in­
dices sur l'intrigue, quand l'inten­
tion n était peut-être pas de tout 
dévoiler des le depart ? N'importe 
quel lecteur le moindrement at­
tentif, en voyant apparaître Jac­
ques dans « le mauvais role, celui 
du séducteur-violeur », a la page 
24, aura perçu de toute façon 
quelque chose de trouble dans la 
relation avec Evelyne, surnommée 
Hope. Il n’y a que cette demiere 
qui ignore le drame, si drame il y 
a, car elle n'avait que 15 ans au 
moment ou les événements se 
sont déroulés. Fit quels événe­
ments? Rien, ou peu, si on dé­
passe le niveau des apparences. 
Sauf qu’il devient de plus en plus 
évident, a mesure qu’on avance 
dans le texte, que Jacques et Eve­
lyne forment le vrai couple du li­
vre. Tout le reste devient 
accessoire.

JOE SATRIANI

19 JUILLET r S.:ZÀ

20 h 30 ’ àary

1850

MARILLION
SAMEDI 30 JUIN

20 h 30
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Eric Johnson
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Le sens de la formule
Et voila pour l'essentiel, qui 

nous sera confirmé au fil des ré­
flexions jetees sur le papier par 
chacun des deux protagonistes. 
Ceux qui ont lu Naïve la Gouache

se souviennent d'Elle et de Lui, 
Marie et Jean-Marie, qui se repon­
daient de chapitre en chapitre. Les 
auteurs utilisent ce même procédé 
qui a fait le succès de leur premier 
livre et il faut admettre que Jac­
ques, dont le nom figure au Dic­
tionnaire des auteurs canadiens, a 
le sens de la formule.

« Sans rituel, aucune discipline 
personnelle possible », avance-t-il 
par exemple en parlant de son tra­
vail d'écrivain. Ailleurs, il nous in­
vite a remarquer que « les gens 
qui souffrent, quand ils voyagent, 
ont de tout petits bagages ». Plus 
loin, il constate que «vieillir est 
un long apprentissage des handi­
caps ». D'ailleurs, il nous sera 
donné d’assister a une rencontre 
émouvante entre Evelyne et le 
pere de Jacques, qui souffre de la 
maladie d’Alzheimer.
Derrière les banalités

Mais ceci n'efface pas la super­
ficialité qui se dégagé de l'ensem­
ble du récit. Anne, par exemple, 
que l’on voit fixée dans les souve­
nirs de Jacques comme celle qui 
« avait tout du jeune cheval sauva­

ge ». Et il ajoute : « Ah ! les 
femmes Sagittaires ! « impitoya­
blement severes et préjugées », di­
sent les manuels ». D’ou viennent 
en passant ces « préjugées » ? A 
qui s'adressent-elles? Peut-être a 
Christine, personnage secondaire 
du roman, mais avec qui Jacques 
se vante d’avoir « vécu, cette nuit, 
une chose unique » ? Et il faut 
bien dire qu’a ce chapitre du 
« plaisir tout simple de faire l’a­
mour pour faire l'amour, sans pro­
messe», Evelyne ne le cede en 
rien a Jacques, surtout lorsque ap­
paraît un certain Jean-Paul 
Latendresse.

Bref, « banalité des mots ten­
dres », comme le constate Jac­
ques, lui-méme. a un certain mo­
ment. Dans les demieres pages, il 
va jusqu'à s'inquiéter de l'aspect 
« quétaine », inherent au fait de 
raconter « le bonheur d'étre 
ensemble ».

Dommage qu'il en soit ainsi, 
car Lidee de base du roman, ce 
triangle amoureux, quand mere et 
fille sont en cause, méritait, elle, 
qu’on s'y arrête. Apres tout, des 
situations comme celle-là. depuis 
que la mode est aux familles dites 
reconstituées, sont appelées à se 
reproduire de plus en plus sou­
vent. Avec cette difference toute­
fois que toutes ne meurent pas 
pour libérer la place.

PU s J t.VM/S L'HIVER. Claudie Stanké et Hare K Parson, Libre Expres­
sion, 119 pages. 11.90 X ______________  _______ _________________
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Les j^ts visuels

Rose-Marie Goulet à la Galerie du Musée

L’art difficile de l’intégration à l’architecture

Exploratrice des espaces paradoxaux, Rose-Marie Goulet a voulu jumeler le celeste et le terrestre par l'entremise d un paysage englobant D où la courbure 
exageree de ses tableaux qui, évoquant des vues aériennes prises par satellite, destabilise notre perception de I espace

Pour plusieurs, de par sa 
minutieuse miniaturisation, la 
maquette représente un bel 
exploit de savoir-faire. Sans nier 
ce jugement, la Montréalaise 
Rose-Mane Goulet préféré 
plutôt la considérer comme 
la condensation d une certauie 
acuité de la pensee

une crmque de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

«J'aime beaucoup faire des ma­
quettes, car elles constituent de 
précieux exercices de visualisa­
tion », raconte cette artiste fami­
lière avec les exigences des pro- 
iets d'intégration a l'architecture 
Elle explique que la maquette exi­
ge de la part de son auteur (et par 
la suite de la personne qui la re­
garde) un transfert mental entre 
les dimensions reelles auxquelles 
le projet devra s'assujettir, et l'é­
chelle réduite utilisée pendant sa 
conceptualisation

Rose-Mane Goulet declare être 
devenue tout à fait a l'aise dans 
cette pratique ou l espnt doit se 
faire tout petit, tout petit, tout en 
pensant « grand ». <• Quand vient 
le moment de la realisation, j'ai 
tellement assimile la relation a 
l'espace que je n ai plus de choc 
ou d’émerveillement une fois le 
projet termine ! C’est presque 
décevant.. ! »

Mais le commun des mortels 
n’ayant pas nécessairement déve­
loppé cette habileté mentale, l’ex­
position de quatre de ses ma­
quettes a la Galerie du Musée du 
Quebec constitue une occasion de 
s'y familiariser davantage. Ces 
pièces sont accompagnées de cro­
quis lies aux différentes étapes de 
conception de projets (concrétises 
ou non) d'intégration a l'architec­
ture et a l’environnement. Ces do­
cuments connaissent habituelle­
ment une diffusion très limitée, en 
n’étant présentés qu’aux mem­
bres des jurys, alors qu'ils repré­
sentent souvent des mois de re­
flexion et de realisation !

Avec leur concept de vague qui

ondule, les deux maquettes con­
cernant l'amphithéâtre du festival 
de Lanaudiere élaborent une belle 
connivence mi-marine mi-fores- 
tiere avec l'environnement. La 
murale du collège Dawson, a 
Montréal, allie la notion d'appren­
tissage, espece de « répétition » 
d une future profession, avec la 
mémoire recelée par cet ancien 
couvent Le projet pour le Musée 
d’art contemporain de Montréal 
vient pour sa part affirmer, de fa­
çon poétique, la juridiction de l’i­
maginaire sur le quotidien, alors 
qu un personnage, juche au som­

met d’une échelle, accroche de- 
croche la lune...

Sculpture vs architecture
Peintre ? Sculpteure ? Designer 

d'intérieur? «Je suis une artiste 
multidisciplinaire, affirme Rose- 
Marie Goulet. Mon travail se re­
trouve plus souvent qu autrement 
à la frontière entre la picturalite et 
la spatialité. » Elle a tâté quelque 
peu des études en architecture 
« car j’ai toujours eu l’impression 
qu’à une certaine limite, la sculp­
ture finit par rejoindre l’architec­
ture, surtout lors des projets d’in­

tégration, où les volumes, les 
budgets, les lieux occupes débor­
dent tellement du cadre habituel 
de l’atelier. »

Mais la frontière entre les 
genres devient de plus en plus dif­
ficile à préciser. « On peut grossiè­
rement définir l'architecture en 
termes de rapport a l’habitacle, 
tandis que la sculpture, on peut en 
faire le tour, dit Rose-Marie Gou­
let. Le peintre américain Bamett 
Newman disait même que c’était 
quelque chose contre laquelle on

bute lorsqu'on recule pour mieux 
voir un tableau ' Je crois qu’il 
n’aimait pas beaucoup la 
sculpture '

« La pratique de l’installation 
quant a elle est venue chambouler 
cette problématique de l’espace 
en créant un lieu tellement grand 
qu’on finit par l’habiter. Peut-on 
encore parler de sculpture ? De

scénographie ? D'architecture » 
Rose Marie Goulet n’angoisse pas 
du tout devant ces questions, se 
disant au contraire stimulée par 
retendue du champ d'intervention 
qui s'offre a elle " Repousser le' 
limites », telle pourrait être sa 
devise '
Le paysage comme 
preoccupation

Si cette créatrice polyvalent* 
varie tant ses sujets que ses mate 
riaux, une préoccupation unique 
ponctue cependant ',1 produc 
lion : le paysage Le paysage com 
me motif, le paysage « comme en 
semble de forces dv nautiques, aux 
échelles, aux points de vue et aux 
perspectives varies et souvent 
contradictoires», ecnvait-elle en 
1988 Voilà qui permet de mieux 
comprendre le' étranges tableaux 
bleus, si bleus, de l’installation ex 
posee au re/ de-chaussee de la 
Galerie du Musée.

Intitulée M'iieu cotte oeuvre 
tire prétexté de cette heure 
bleue », moment magique ou le 
ciel d'ete, sur le point de basculei 
dans la nuit, devient d'un bleu si 
intense qu’on le croirait presque 

, materiel Exploratrice des espaces 
I paradoxaux, Rose Marie Goulet-a 
* voulu jumeler le celeste et le 1er 
£ restre par l'entremise d un paysa 
■- ge englobant D’où la courbure 
1 exageree de ses tableaux qui evo 
'y quant des vues aeriennes prise}- 

par satellite, destabilise de sur­
croit notre perception de l'espace 
de par leur occupation non con­
ventionnelle de la salle (coin de la 
pièce, angles mur-plafond, mur- 
plancher)

Mais l’artiste n'a pas tenu suffi­
samment compte du lieu ingrat 
qu est la Galerie du Musée pout 
son projet la presence du mur de 
pierres de même que les tuiles 
orange du plancher interfèrent de 
désagréable façon avec les oeu­
vres Dommage. Car le propos ne 
manquait pas de consistance...

ROSE-VARIE COI LET maquette» et in»tallatinn a la Calene du Mnsn du 
Québec, 24 haul. Champlain, a Québec. Jusqu 'au là juilUt Heurt s dnui t ' 
turc : mercredi, samedi et dimanche de 12 h a IS h: jeudi et eendredi dt 1~ h 
à 20 h 30. 
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FÊTE NATIONALE 
DU QUÉBEC
DATE:
SAMEDI 23 JUIN 1990. À 21 H
CONCERT ET FEU DE JOIE

ENDROIT:
PLAINES D’ABRAHAM
TERR AIN DES SPORTS
(Devant le musée du Québec)

ACCÈS AU SITE
\ compter de 17H30. le chemin 

Saint-Louis et la Grande Allée Ouest, 
entre les avenues De Salaberry et 
Belvédère, seront exclusivement 
réservés aux piétons, véhicules d ur­
gence, de sécunté et de transport en 
commun.

5000 places de stationnement dis­
ponibles à proximité du site, aux sta­
tionnements:
PLACE D’YOUVILLE 
HÔTEL DE MLLE 
COMPLEXE "G”
COMPLEXE "H"
LA LAURENTIENNE 
PLACE QUÉBEC

OFFREZ-VOUS UN 
CHAUFFEUR!

Si vous demeurez en périphérie 
du centre-ville de Québec, vous êtes 
invités à garer votre véhicule au sta- 
uonnement des Galènes de la Capi­
tale ou de Place Laurier, d’où un 
système de navenes assurera le trans­
port jusqu'au site, soit à l'angle de 
l'avenue De Bougainville et du che­
min Saint-Louis. Le stationnement 
est gratuit.

Stq.p,ov

Boul. St-Cyrflle
• p • mm • ^mam '' ''",PI

Chemin St-i ouis

Musée 
du Québec

-r»M Nî -
^ i;:JACOUES^AQfff 

I

°resf r

-ERMINUS
DYOUVILLE

___ li^iî
LÎ-^oocnîm "5—

Rue Si-Jea»
li LfJ =>o^re

QUEBEC

ÔTE;. 
2E /ILLE

Rue St-LouisGrande Allée

Laurier

Parc des Champs de Bataille

Un système de navettes est également 
prévu à partir des stationnements de 
Place lacques-Camer et de Place 
D’Youville.

ALLER:
Circuit en service de 18h à 21 h. 

à toutes les 10 minutes.

RETOl’R:
Les autobus reprendront le cir­

cuit à l'inverse, dès la fin du spec­
tacle. à partir du chemm Saint-Louis 
en face du site.
Ce service de transport est assuré par 
la C.T.C.U.Q. et les tarifs réguliers 
seront appliqués, soit 1 .JOS pour les 
adultes et 0.80S pour les 14 18 ans

La Ville de Québec remercie à 
l'avance la popuiauon de bien vou­
loir respecter la signalisauon et les 
indicaüons mises en place afin de 
faciliter de déroulement de cette ac­
tivité.
Elle remercie également la direction 
de Place Laurier et des Galènes de la 
Capitale pour leur précieuse col labo- 
raüon.

Joyeuses festivités à 
toutes et à tous!
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literature

La clé de l’énigme Alain-Fournier, entre les mains de sa soeur Isabelle
Commt iil sortir tout à fait de l'adolescence, après avoir lu Le 
Grand Meaulnes ? Et puisqu’il s'agit d’une lecture obligatoire, en 
chacun de nous persiste l'énigme Alain-Fournier, qui se confond 
avec le syndrome de l'amour impossible. Et cet amour-là conduit 
bien plus loin qu'on ne pense, plus loin que la folie, parfois 
jusqu'à la divinité...

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLtIL

Alors, vous tous qui avez sur le 
coeur la tragédie adolescente et 
exemplaire d’Henri Alban-Four- 
nier. sachez lire le fin mot de son 
troublant mystère, sous la plume 
de sa soeur Isabelle Riviere, grâce 
a deux rééditions chez Fayard : 
Images d'Alain-Foumier, paru en 
1938, et Alain-Fournier, en 1983 
Si cette lecture vous amene a vous 
passionner pour l’âme soeur 
d’Henri, le même éditeur propose 
la biographie recente d’Isabelle 
par son mari. Jacques Riviere.

LES ANNONCES 
CLASSEES
ii*r?omn

647-3311
ca sonne ;

Cette Isabelle est bien au coeur 
de l’enigme « Jusqu’à ce que je 
connaisse Jacques, il (Henri) a ete 
tout pour moi mon ami. mon mo­
dèle, mon maitre et mon enfant » 
Cela devient evident lorsque l’on 
parcourt, dans Images. .. sa gale­
rie de portraits pastel et tendres 
d’Henri, de la petite enfance sur- 
protegee jusqu’au grand amour 
impossible. On le constate encore 
devant son acharnement a dé­
fendre la mémoire de ce frere 
mort bien rite à la guerre, a 27 
ans, contre les pretentions pos­
thumes de Simone, l’amour cou­
pable du petit ange déchu Cette 
dame de theatre, pudiquement oc­
cultée des croquis de 1938. est 
descendue en flammes dans la 
biographie de 1983.

Amour fraternel
Ce pur amour fraternel incite 

Isabelle a s’effacer presque com­
plètement du tableau, pour mieux 
nous faire connaitre intimement 
ce frère qui « n'a pas eu une pen- 
see que je ne la connaisse aussi­
tôt. » Sans elle, en effet, l'histoire 
d'amour extraordinaire d'Alain-

1

LE HUB!

TUCK & PATTI
Love Warriors

LEE RETENOUR
Stolen Moments

chacun 
micr. cass.

Fournier pour une parfaite incon­
nue, croisée dans un escalier du 
Cours-la-Reine. a Paris, le 1er juin 
1905, demeurerait profondément 
incomprehensible.

Il n’avait pas 20 ans, mais il 
avait le talent et la ferveur pour 
faire de son amour platonique 
pour Yvonne de Calais une gran­
de aventure spirituelle. Car on ne 
peut douter d’un amour aussi pro­
fond, insondable, comme on ne 
peut relire Le Grand Meaulnes 
sans en être frappe, comme par 
une illumination. Mais alors, d’ou 
lui rient cette adoration pour une 
simple image?

Le problème de la Purete

Isabelle, avec les mots d’une 
croyante, cerne ce doux et trou­
blant mystère avec une infinie dé­
licatesse. qu elle fasse revivre le 
frere en de courtes scènes, qu elle 
retrace longuement le cours de sa 
vie breve, ou encore qu elle le cite, 
souvent a meme des notes mé­
dités : « Auprès d'elle (Yvonne de 
Calais), on ne pensait pas a son 
corps... Le plus grand problème 
n’est pas celui du bonheur, mais 
celui de la Purete... Je cherche un 
coeur pur... L'amour-luxure, 
c'est-a-dire zéro... »

Patiemment, amoureusement, 
dans chacun des deux ouvrages, 
Isabelle nous amene à une même 
conclusion, effarante : a travers le 
visage angelique d'Yvonne, Alain- 
Fournier était amoureux de la 
Vierge Marie ! Ces yeux bleu ciel, 
ce regard immensément candide 
et sage, cette tète d'ange blond, 
ces traits d’une perfection presque 
douloureuse, voila l'exacte des­
cription de la statue mariale qui 
veillait sur le sommeil du petit

Henri, dans son grenier 
d'Eptneuil...
La Vierge

Dans une lettre du 10 juin 
1910. Alain-Fournier écrit, a pro­
pos de cette statue : « Rien que de 
vivre, c’était une effusion sans fin. 
une conversation très douce avec 
l'être le plus pur ; et si nous fai­
sions notre pnere au lit. son visa­
ge était la. penche vers le nôtre. » 
Ce nous, c'était évidemment Isa­
belle et lui Dans l’espnt extrême­
ment impregnable du petit Henri, 
l’image de l’Intouchable et celle 
de la Soeur allaient demeurer 
liees a jamais, pour mieux l'empri­
sonner. Ailleurs, Alain-Fournier 
avouait, a propos du Grand 
Meaulnes : « Tout mon livre abou­
tissait à quelque grand triomphe 
de la Vierge. » On comprend pour­
quoi cet amour ne pouvait se 
concrétiser sans se détruire.

Mais pour concevoir pareil 
amour et en faire un roman subli­
me, il ne suffit pas d’avoir un pen­
chant pour la souffrance et un 
merveilleux talent littéraire. Ce 
coup de foudre, qui éclaira si vio­
lemment toute une vie. est le signe 
d’une grande force intérieure, par 
laquelle l’àme encore jeune ose 
tenter l’aventure ultime, la recher­
che de l’Absolu

\I.AI\-F(>l'R\IKK. Rinqraphie. Par haktlle Kn ivrt. .î.W page*. Fagard. 
11/ KiA. S D'AI. il \-FOl RXIHti. Textes biographiques. Par habelh Rii iere. 
Ul pages. Fagard.
/> UtFI.IF HIM FRF.. Hiographie. Par Jacques Riiiere. Fagard.
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Le plus grand disquaire à Québec
1095, rue Saint-Jean (Vieux-Québec)
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FRANCINE
RAYMOND
Souvenir
reTrouveb

EDITH
BUTLER
Drôle d hiver

GROULX
Sun City

MARC
DROUIN

howmar'

m

ROCK
VOISINF

JOHANNE
BLOUIN

MICHEL
RIVARD

'•eur de ma vie

GILLES VIGNEAULT

MARC
JAVELIN
Corps el âme

V.

MARIE-CLAIRE
SEGUIN
Une femme une
planete

mrrm

i
JIM
CORCORAN
Prête moi ton 
regard

GERRY 
BOULET

MARIE
CARMEN
Dans ta peau

RICHARD
SEGUIN
Journoe 
d Amérique

7

89,99$
Coffret 6 disques compacts

^ Ouvert 24 juin et 1 er juillet j

musique d’outeuil
Le plus grand disquaire à Québec
1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec
Stationnement gratuit Place d'Youville et Hôtel de Ville


